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LE POINT QUATRE 

De grandes perspectives, 
mais, confiance, d'abord 
L A signature apposée, au nom des deux gouvernements des Etats­

Unis et a·l::gypre, par S.E. Jefterson Catrery et !:i.l::. ~alah Eddme 
pacha, sur 1e tra1té qui consacre «l'accord au sujet de l"appll­
~.:atlon du point quatre du Plan du Président Trumët·n en faveur 

des pays insuffisamment développés» a été consadèrée par la quasi-una­
nimité ae la presse comme un evénement historique, gros de développe­
ments les pius importants pour ce pays. 

On a compr s, en en et, que raccord, en lui-même, n'est qu'une 
sorte de prétuae pour les relations future> des deux pays qui pe .. vent 
évotuer en une couabora:tion des plus etticaces, surtout, pour i'l::gypt.,, 
qUJ nsque, dans quelques années de se trouver devant une véritaboe ca­
tastropne, par suate de l'augmenta·Hon incessante de sa population, si 
elie ne met en jeu toutes les ressources qui n'attendent que de l'initia­
tive et des capïraux pour être révélées ou développées. 

En dépit de ces perspectives bienfaisa·ntes que nous ouvre cet ac­
cord, . il ne faut pas diSSimuler qu'il a été accueilli avec beaucoup de 
réserve. 

« .Aide technique », disent les uns, mais, avons-nous besoin tant que 
cela de spécialistes 1 Je cite, du vieux praticien de notre économie 
qu'est M. lioutigny, ces lignes p~bliées dans «,La ,Lanterne » . : , 

« Il est éviaent que nous n avons pas precasement besom d experts 
techniques réputés pour nous dire. c~ · do~t nous. i!·vons besoi~ et nous 
révéler les lacunes de notre orgamsataon econom1que. Les cas1ers de nos 
minastères sont pleins à craquer de projets et d'études de toutes sortes 
qui ne demandent pour être réalisés que l'apport des capitaux néces­
saires. 

«Ce que l'on attend de l'Amérique ce n'est pas qu'elle nous dise 
que nous avons besoin d'edu potable, d'un réseau routier, d'hôpitaux et 
de Centres Sanitaires, d'un service complet de transport, de la mise 
en vaieur de nos terres en friche, de la recherche des ressources de notre 
sous-sol, et, en somme, de tout ce que nous devrions avoir et que nous 
n'avons pas. Tout cela, nous le savons parfi!·itement sans besoin d'un 
aide-mémoire extérieur. 

«Ce que l'on attend, par contre, de l'Amérique, c'est qu'elle nous 
aide à réaliser tous nos projets de réalisation concrètes. 

«Et nous supposons bien que c'est dans ce but que nos dirigea-nts 
ont signé ces accords. » . , . , , 

c·est précisément, la collabora+Jon des capitaux etrange~s. plus spe­
cialement américains qui est redoutée par nos confrères, à !a suit~ d'un 
complexe d'infériorité qui date des imprudences d'lsmail pacha et du 
régime des Capitulations. 

Le grand quotiden arabe <<Al Ahram » qui, généralement reflète 
une opinion modérée, semble convenir de la nécessité de faire appel à 
la collaboration financière étrangère. Mais, ce n'est pas sans réserves. 
Voici comment il s'exprime : 

« L'Egypte doit a~j~urd'hui comma-ndi~e~ c~s ' projets, par des ca­
pitauK égyptiens ou amer1cans avec la partjcapat1on des etrangers. 

« Nous ne savons pas dans quelle mesure nous aurons besoin des 
capitaux étrangers. Mais nous savons que les capita listes égyptiens se­
ron)· plutôt traîtres à la patrie, d~ns la me~ure où ils accepteraient des 
capitaux étrangers, dont 1is pourratent se d1spenser. » 

C'est un appel non déguisé au capital national. Il est parfaitem~nt 
logiquQ que les capitalistes égyptiens s'intéressent aux projets naho· 
naux avant qu'on ne s'adresse aux capit~ux étran9ers. C'es! la th~se de 
M. Chari&$ Arcache dans le récent numero de ~~~ « Revue econom1que ». 
Il va même plus loin. « Malgré, dit-il, ~ne cir~ulation ~i~u~iaire re~ord . 
191 millions de livres suivant les dermers chaffres offac1els -, 1 ~gypt~ 
souffre d'un manque de liquidités. » Et il conclut que, devant l'u'!suffl­
sance des capitaux privés, «il échoit à la Banque Centrale d'établar .les 
bases d'un système de crédit a·ssez vaste pour faire fa_ce à l'expansion 
économique.» L'économiste n'ignore pas qu'~n Yi! lut rep!o.cher d! 
« prêcher l'inflation ». Il ne ~a redout~ _pa~ puasque le « cred1t sert a 
J'augmentation de la production». J a1 b1en peur que M. Ch. Ar~che 
fasse fi des incidences locales économiques et, surtout, psyc~olog1ques • 

. Financer par le «crédit » tous ces projets qu'il é!lumère : « t1rer du sol 
les richesses qu'il cache, étendre le systeme rout1er, ~ugmenter la- pro· 
duction industrielle, moderniser 1:agricultur7;·· »,.ce ~era1~, sans ~oute. au­
cun, nous précipiter dan~ les ab1mes d~ lmfl?taon Jusqu~ la deconfiture 
totale et... l'appel à l'etranger, ce qua sera1t alors vra1ment dangereux 
pour l'indépenda:nce de ce pays. . 

«Al Ahram » a raison en ce sens qu'il _faut, d 'abord, r~coum ~~ ca­
pital national. Mais, on sait que tout ce qu1 est en d~s "!am$ traditiona­
listes s'investit difficilement en d autres entreprases qu agracol~s. La seule 
opération qui est considérée, c'e~t l'achat ?e terres, l'arrond1~ement du 
domaine. Il existe d'autres c;apataux « nat.onauK ?> et plu~ Important~, 
.capitaux qui savent courir les risque~ de~ entrep~1ses a_udacaeuses.. meNs 
ces capitaux se terrent ou se sont evades et ... 1 on &!ut pourquoi. Pour· 
tant, il ne demandent qu'à servir !'intérêt national. Mais, aupa·ravant, IL 
FAUT ORDONNER, PACIFIER, RETABLIR. LA CONFIANÇE., , . 

Même lorsque tous ces capitaux « na!•onaux >> auront . ete f!11S en 
œuvre pour exploiter nos ressources ~t fa!re face ault b~soms. cro1ssants 
de notre population, ce sera encore msuff1sa.nt •. !1 sera necessaare d~ re­
courir aux capitaux étrangers et, tout part1cuherement, aux capataux 
américains., . f · · 

Comme je l'ai répét~, en. ces colonnes, "!•Ile et une o1s, mettons 
de l'ordre dans notre ma1son, mstaurons la palK chez nous et ~utour de 
nous, acceptons des concours ~récieux, qui s'offrent ~ nos, frontaères, que 
la signature récente soit le prelude d, une collaborataon fec:onde avec la 
Grande Amérique .•• I'Egypte, de par ta nature, pe.ut dev~mar un.e grande 
nation aux ressources immense~··· alo~s, com.me d1t ,Je. Lr":re-Samt, «le 
reste lui sera donné par surcro1t » c est-à-d1re, la reahsaflon de nos as-
pirations. A BEZIA T 

Un exemple à suivre;~ 

Le tourisme aux Pays-Bas 
ANS ze.s cozonne, àe !'excellent quotJàum LE PROGRES EGYPTIEN 

D j'avals to'llt dernièrement bros6é ' à larges traits l'ez~.ten::e d'un to'lV­
TÛl~ au:c peys"BM. J'avais signalé Les nambremes JactLttes qui Lui sont 
offertes et no!t seulement le8 marques de courtoisie nwis encore le8 

'PTIWenances. ,ze.s amabilités dont il est l'obiet de .Ut part, wnt des autorités 

que du habitants. · 
Je voudrais dire de\l:Q mots aUjour· 

---- ------------; d'hui de la probité des Hollandais, de 

La &emaine prochaine nous 
publierons de S.E. Fe!dman 
Bey, conseiller juridique de la 
délégation égyptienne à Mon­
treux, une étude sous le titre 
..uivant: LES CAPITULATIONS, 
LA CONVENTION DE MON· 
TREUX ET LES TRAITES DE 
MONTREUX. 

le.u;r espr1t de toléranoo, lie la oonflaJl• 
ce a.bsolue dont ile témoignent envers 
·leurs semblables. 

n est évident que ·toutes ces qtm:ités 
sont spécif.lqu~ment « nordiques " 
mals elJes sont roona.rqua.blement m.tsea 

RICHARD J. MlOSSERI 

(Lire la suite en page 5) 
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L'industrialisation de l'Afrique centrale rend 
le problème du Nil d'ordre international 

.. 
LA FLUTE ENCHANTEE 

La politique "arabe" détourne les esprits des réalisations 
nationales, dont le captage et l'utilisation des eaux du Nil 

0 N a sou.vent dit q>Uj le SO'<W.W/~ f:<U IC châtea1~ d.' ewu. de l/Egypte et, qu'à ce titr·e, Z'nni té de la. 
'l}(Uiée au !Vi(; es;; &un<' :né<;6!Ssité 'l.'"l<al.B. un. gru..u<.~,. pu.:ys c-vuw<.e t liYYP•e ne pf1Ut c<nww w r•scj·<.<e 
de se 'liO'!r co•wper SO'I~ a.nere nown·o<.Mi'l 'e et a:<;; ·p&r.r diunèm•e. vingt ''""''~01'1.$ a.·natntatHs et qu~ ne 

c.c.;,.:n•t ete; prONJUYI) <;;;x:•gtmc, rw1~ seu;.ement une v-rngar1vn pcr'mwnenw dru. soi pour '~>oir tr-~p,rm· ses re<.:o,:tea, 
nuX~.s, <mcore, w;~ ~>Wpp.enwnt d ea.u. consut.éra.ore poou.r c<Ynquerir à Ja cw;ture ~ nlM/Ii,ons l:W fe<W.am da.n8 
f,e.,; <JUaatS /IWW?WUX "'' rrwmB', SU1" kf;J (J.t/St;>/'t, 

Le Souaan a ~e numte probt.Bnw denwgraphiqlte, moin.s importwnt, moins urge'nt, ma,is q11i Bei pœ~, 
à Pavewtr, wvec ta meme act~iré. Aussi-, r;;st-li ues B'O'td taita.bw que ces ae·uœ regwna _ nous ne awo·•M pas 
ces de·ux pays, ce qui est ja1N:, - appcurtwnnent à •a même Wllité économ·1que et politiqu-e. · 

Ma1s Hl prob.eme de la. d;wtr1bu1wn des ewu.:r du NiD cammence à se cCYJnp>iquer et se comp;;.quera 
de p:vua et~ p;u..s wu, j®t l:W lfentrée de l'AfTU;Iue Ge t<Lra,e da~1s ta zone cwmsee. lJe gra~ tt·avaux hy­
arv-e.ectnquW~ y 8unt pt-&1-'ua pour hndl~tr<ati.Scz.twn de ra. région, ce qui Qlminurra. u;~ accn·oütserm.erJJt <œ 
ta pqnua•-,CJon. et la. 'lléces.sité de t.a. ccmquête CMgt·.Co,v par· finigation.. 

N&u-j pays, nous fht re "TimeS'' datns le doctwn~-nt que no'U.'I aJ:,'m!Js reproduire, sont intéressés pœ· 
L'aménag"'trumt a.u N'Iii et Ae ca.ptagf!' die se~ ewuœ. lcl, ctwn.s notr-e inào<ent pays d/Egypte, . ow. n'a pas l:'a~r 
de ~e met•er Ms- tecrri~ies éve·n.tu.a,Utés qwio peuvent st: pq·oa.utre. S'i~ est quest,on de ~anger et l:W mit·ages 
i.stam~q·~WB, ~a p1·esse ]tnt m-a f811, et /lamtmes et poussera. la. p..èbe àaln8 la r·ue. Citez te Zac Viot01' ia et 
Ee bœrrage. d' Owen Fa.Ms et t' <m se dernwuiera si vou.s pa•rtez sanscrit. 

Deptti8 des ®mées, la, poï-itiqu.e "arabe'' est u?W po~itiqu.e antina.tiO'Hc/6 qui disperse no tre attenti<Ya, 
lw détourne du W<û pro·!J.Wrrw, àu seuil problème 17Hat! l-'OUT f/Egyp,te, ceotui des eaux du Nit. Qu'aurivera­
t-il du projet d'Unité de ~a Vallée, de tUn••on diu. bud et du .tvont, du Soudlan et de rEgypte. 60US la. 
même Oouronne ? - Ce serait i;;tfimmoot d:és<rabre et réaui.ser ce projet devrCIIi.t être notre su.prêm.e as­
pim.t-<on. Mathe·ureu.sement, ~ ne sommes pa11 seals. It faut compter a.vec les 80'/.ldafl'lais et, su1·t<mt, 
avec lies An.gla4s, et, ® ptus oo p~ <Wec ceux-ci! pour t'extrême-Sud d0 la Va.ilée où, oo défifni.tive; so-nt 
situé8 les- rob,netSI par où s·éco·u.œra le Ba'll.g twurrici er de notre sol. ' 

Le probl'ènte se camp~ique. No-!Ut ne dlevo?zs. pas 1·ester :::euz:s. La quest'iow du So-uda!l!l est, .a!Vant 
tout, polit·iq'IW. Gefle; d.e lao dïstributiO'I~ des earuœ &<+ Ni~ est, su·rtO'!tt, une question hu.maine. Le plUs sœge 
pm~r ~'Egypte, powr assur&~· la 1-'ie et le développement de sa popula.tw-r• est ete fa;ire du probCème des 
em~œ d.u .Wü, urte1 question interrutt'iO'Ila..ie. Une misSion. permanente d'ea:perts internat!o~ doit S'iéger rou 
Cœi.re p<n« s:~rvei:Uer tou-8 les aanénagements du fleuve. 

La p&m~rie n'est pas à craA.ndre. Plrus de w.. nwitié ~ reau du. Ni~ Bla11iC ,s<'é'L'<I!p01"fil d'an® le;s main'\­
ca.ges des Sudds. Un carrua d'adduction y est projetti. Mais, ü ne faudrail.t ni détournements, n~ baptatiomll. 
Puisque l'Egypte et le Soudan ne sont pZ:us· res seuis à être en prése11ce, que le non~bre d;e river<vins 8'est 
m.u;t~plié, nowt avons. tout intérêt, 'IWUB, les plt<B a<!'lciens et Les plus constam.ts <le tous les u.sœg·ere, à failre 
cXa la iUstl'tbuti<m des eaoux .fu. Nil une question in~ernatwnale. 

Mais, fa.ut-il ql{'on s'en occupe. activemen.t et SQ:ns ~ Tout d'abord pour expùwer tout te pro-
1ilème, i.~ faut créer un ministère &Pécial ou 1m "Haut-Cammissariat'' du Ni4 et y mettre à la tête u?W 
pm·sm~naliité dyna.rniqu,e. Puisque Azzam Pachœ rencontre certCIIi.nes d.ijficmtés, dit-on, à la Ligue Ara;be; 
1'/léme s'ù est réélu, je suggère qu'il soit nommé à ce poste q1'i ewigf!' ut~ hamme hl<nàe et de volonté. Là, 
iJ <!Bt sûr de ne plus. lutter pour des mi1·ages. Il étreindra des réalités Clm$18ta}tteg et p01<rra· faoire œu~ 
we réeülement patriot~.que et ~semiellement hu'l'YI<line. 

A. BEZIAT. 

Les nations « libérées » suivent le charmeur En page 6, nous reproduisons un documentaire du «Times:. sur la question. 

La réussite du plan Schuman permettra 
. . 

la réalisation d'une Europe , fédérale 
Le Pool ·du Charbon et de l'Acier entrai nera la mise en 
commun des autres ressources des Puissances Européennes 

LES ministt"e'B' des Affaires 
Efrum.gères de France, · d'Ita­
lie, d' AUemagne Occidentale, 

de Belgique, des Pays-Bas et du 
&uxembourg ont signé le 18 Avrù 
le Traité instituaon.t entre les six 
p-wiBSances de l' Et•rop-e occide?ttale 
un pooJ, dtt chan-bon et de l'acier. 
Ains-b se trouve •·éalisée la proposi­
tion révolutionnaire faite ze 9 M<.o.C 
1950 par M. Robert Schuman' 

Cette si.gn.ature apparaîtra proba­
blement dana l'histoire camme la. 
première réalisation. concrète cle la 
ccmstructicm européenne et le délntt 
ae funification du Continent. 

La créati<m du pool ewropéen 
oh(IJ7"bon-.<IC'Ier est caractéristique de 
la. méthode adoptée pour édifier une 
Europe unie. 

Au lendemain de la guerre, les 
progrès réalisés par l'idée europoon­
ne dans les milieux dirigeants et 
dans l'opinion publique avaient pu 
laisser croire qu'on pourrait rap~de­
me:n.t mettre sur pied une véritable 
fédération. Mals les divergences é­
talent vite apparues entre ceux qui 
voulaient transformer le jwne Con· 
sen de l'Europe en gouvernement 
européen doté d'un pouvoir de déci­
sion et ceux - en J;arttculler- leH 
Britanniques et les Scvndinav<)s -·· 
qui entendAient bien le confiner 
dans le rôle de simple forum. 

Devant la résistance des particu­
lari.mnes continentaux apparut vite 
l'lmpGSsibillté de faire une Fédéra­
tion européenne en demancJ.ant à 
toti!l les pays de sacrifier du jour 
au lendemain la. totallté de leur 

souveraineté nationale à un gouver­
nement fédéral tout puissant. 
L"'institut!onna.lisme" trop absolu 
risquait ainsi de faire échouer l'i­
dée européenn.e. 

UNE PREMIERE EXPERIENCE 
Le mérite du Plan Schuman est 

d'être la première · application d'u­
ne autre méthode, le "fonctionna;is­
me", visant à instaurer entre les 
diffé.rents Etats une collaboration 
dans certains domaines bien définis. 
Le système des "Autorités supra-

nationales spécialisées", dont le 
principe avait ét~ préconisé par le 
Oor>~il de l'Europe dès 1949, a été 
adopté par le Gouvernement fran­
cals. soucieux de développer la co-

E~d BONNEFOUS 
Présidant àe la Ccnnmissicm 

des Affaire8 Etram.gères 
de Z'AssembUe Natzonale 
Membre de. l'Assemblée 
Consultative EuropéEm!l'le. 

(Lire la suite eu page 6) 

la Grèce etla Turquie dans 
la défense de la Méditerranée 
C ERTES, les quelques semaines de travaux ·menés par la Confé­

rence des Suppléants n'ont pas été encourageantes. 
Jusqu'à présent, il · n'est pas sûr qu'aucun accord soit obte­

nu, l'IOn pas sur les questions mêmes, qui s'opposent à l'entente 
des deux mondes, mais sur .la question de savoir si ces problèmes figure 
ront à l'ordre du - jour de la conférence ultérieure des quatre ministres 
des Affaires Etrangères. 

Le représentant des SoVIet& à la 
Con1érence des Supp:érunts y est allé 
avec tout cet arsenal de mauval.Se ioL 
et d'obstruction, qui sert dépUis ]a 
guerre à. la diplomatie soviétique pour 
&eS ;rapports a.~ le molllie oool4en­
tal. 

Sl les représentants d<J ce monde 
continUent de s'asseoir à la ta.b:e de 
la. Oollfére.nce, c'est d"Un côté parce 
qu'Ils ·veU:€llt épuiser Jusqu'à. la. de.r­
ntère et la p!us faib:e chance pour 
une entente BJVec Moscou, et d"Un au­
tre roté parce qu'l:s sont venus à Pa­
ris avec la conviction que la RuMie 

r
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PEUT-ON LE DIRE? 

NOUS NE SOMMES PAS 
DUPES, MAIS ... 

L E congrès des Chambres de Commerce a rabes vient de 
terminer sa session, à Alexandrie, et, l'on peut dire, dans 
l'indifférence générale. 

Pourta·nt, il a fait tout ce qu'il a pu pour fixer sur lui 
l'attention de l'opinion publique en émettant des vœux spectacu­
laires qui auraient dû secouer d'enthousiasme toute la Vallée du 
Nil. 

Le congrès n'a-t-il pas «recommandé» avec insistance aÙx 
Etats Arabes de décréter la peine de mort - vous entendez bien ! 
- contre tous ceux qui feraient le commerce avec Israël, plante­
raient du hachische ou se livreraient à son commerce ! ... 

Les congressistes des «nations-sœurs» ont eu d'ouhnt plus 
de mérite à faire une telle « recomi'J'landi!"tion » qu'ils se livraient 
ipso facto, à un véritable harakiri. 

Il est notoire · que les contrebandiers pour Israël n'opèrent 
guère des bases égyptiennes. Par contre, à travers le Liban et la 
Jordanie, ils s'en donnent «à cœur joie», car, cette contrebande 
rapporte de gros bénéfices. 

L'Egypte est p~rfaitement renseignée sur cette question et 
nos autorités se sont plaintes avec i!mertume des hautes compli­
cités que le commerce interdit mettait en jeu. 

Quant au haschische, la. haute comédie jouée à Alexandrie 
par les commerr;ants des «nations sœurs » ne manque pas d'au­
dace. Il n'y a pas longtemps qu'à été publié un rapport de notre 
actif Di~ecteur-Général des Garde-Côtes, basé sur enquête faite 
par ses services en Syrie et au Liban, établissant que, depuis la 
fin du mandat français, la culture de ce «chanvre » se faisait au 
grand jour. 

D'ailleurs, nul n'ignore que son revenu entre dans l'économie 
générale des deux pays et qu'il y est d'un apport appréciable 
pour leur budget. La savoureuse anecdote rapportée par Russell 
pach~ est toujours d'actualité. Je vous l'ai, je crois, déjà contée; 
mais « bis repetita placent ». 

--..,-.,-~----....---------------:---~--·------__:-------------------------:-----~Soviétique était à la recherche d"Un 
contact quelconque avec l'Occident, 
contact 1!\11 perme.ttant de sortdr de 
l'lnlPB6Se créée par les opérations de 
Corée, qui ont pris une tournure fâ· 
oheuse pour le communisme. 

Oa·, donc, Président de la. Commission Internationale chargée 
de la répression du commerce des stupéfiants, Russeil pacha avait 
obtenu, de la part d'une de nos «nations-sœurs» l'interdiction de 
la culture du haschische. Le ministre de l'Agriculture de ce pays 
avait enlevé le vote parlementaire par un discours de lé!> plus haute 
éloquence, flétrissant la culture de ce haschischs qui allait em­
poisonner les «frères-arabes» d'une nation voisine. 

Quelque temps après, les services de Russell pacha , observè­
rent que l'importation veni!nt du pays prohibitionniste n'avait pas 
diminué. Une enquête sérieuse et ~ecrète fut menée et révéla q.ue 
le même ministre de l'Agriculture avait profité de l'interdiction 
qu'il avoit fait décréter, pour monopoliser la culture du haschische 
dans ses terres et dans d'autres qu'il avait prises en . location à cet 
effet. 

( ; 

APPARÈILS, D'AM.PliflêATioN·-:·;;; ;= 
STÉ. GE LOSO P.A. 

·Les derniel"l! renseignements reçus de 
Paris donnent i'impression que la con­
térence, après les alternatives qu'elle a 
cœmues d'esJ)otts et de déceptions, est 
arrivée de nouveau au point mort. 

:t.es Ocêidentaux se sont arrêtés à ce 
qu'ils cOn.sidêrem.t comltlle l'extrê~ li· 
mite dea concoosion,s qU'lls J)euvent 
faire . :tl dépend de la Russie de dire 

· s! elle veut ouvrll: de na.uveau une 
voie aocessJ.ble aux nêgoct.ateuts, 

Un de nos sages confrères e écrit : «Le Congrès des Cham­
bres de Commerce arabes a pris fin. Son succès dépendra de 
ses recommandations» Si la presse d'Egypte n'a pas applaudi, c'est 
qu'elle est restée sceptique sur «cette exécution» ,qui, vraiment, 
chez nos voisins, fera.it trop d'hécatombes dans la population. 

Nous n'a·vons pas été dupes, mais ... n'aurait-il pas mieux valu 
le leur signifier, pour 'que ce petif jeu et d'autres encore plus dan­
gereux, dans lesquels ils nous entraînent, prissent fin 1 
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BULLETIN POLITIQUE. 

LA REVALORISATiON DU STERLING 
GREERAIT DE GRAVES PERTURBATIONS 

0 N en reparle surtout dans la· presse anglaise. On reparle d'une 
éventuelle revalorisation du -sterling. 

On affirme que, devant l'amelioration sensible de la situa­
tion, le chancelier de l'Echiquier britannique étudierait une 

majoration de la· valeur du sterling en dollars. Et les commentaires vont 
leur train qans la presse égyptienne de langue arabe. 

On se souvient q~'il y a quelques mois, la question était venue sur 
le tapis. On avait fait grand bruit a·utour d'elle et l'on avait fini par se 
calmer, rien n'étant venu confirmer les rumeurs qui circulaient. Nous som­
mes persuadés qu'il en sera de même cette fois-ci, la Grande-Bretagne 
n'ayant pas intérêt du moins pour le moment, de jongler à nouve~u avec 
les cours du change. 

Il est certain 'que ses réserves d'or et de devises · rares ont augmenté 
depuis la dernière dévaluation. Cette augmentation sensible a consolidé 
sur le marché international la· valeur du sterling. Mais de là à dire que 
le gouvernement britannique pourrait revaloriser sa monnaie, il y a un 
pas que le gouvernement britannique ne franchira pas de si tôt. 

En effet, nous n'avons qu'à nous référer au dernier budget présenté 
aux Communes pour nous rendre compte de la situation véritable. Le 
Chancelier de l'Echiquier a affirmé qu'un déficit de 5QO millions de livres 
dans la bal~nce de paiements est à envisager, du fait du vaste program­
me de réarmement. Or, on ne revalorise pas une monnaie avec un dé­
ficit de cette importance. 

On arguera que la tendance haussière des prix en Grande-Bretagne 
doit être freinée et qu'une revalorisation du sterling serait un moyen ef­
ficace de diminuer sensiblement l'inflation. Cette thèse que soutient le 
« Misri » est une erreur. On oublie par là qu'une majoration de la valeur 
du sterling fera diminuer les exportations ' vers la zone dollar, ces expor­
tations qui, après la dévaluation de septembre 1949, ont provoqué cette 
amélioration dont s'est ressentie favorablement l'économie britannique. 
Dans les circonstances aduelles et avec une balance de paiement pré­
sumée déficitaire, le Royaume-Uni ne saurait se payer la luxe da la ré-
duire encore par des mesures monétaires. . 

D'ailleurs, il s'agit de se comprendre: · si la dévaluation du sterling 
était décidée, une baisse des prix s'ensuivrait du moins en Angleterre, 
mais uniquement pour les marchandises importées. La production inté­
rieure na suivrait le mouvement baissier que dans une mesure très rela·­
tive. Par exemple, il serait impossible, ou presque, de réduire les salaires 
qui entrent pour une bonne partie dans le prix de revient des produits 
manufacturés. Donc, la mesure serait une arme qui irait nettement à 
l'encontre des .intérêts britanniques. Et nous ne croyons pas que les au­
torités anglaises seraient disposées à faire un plongeon dans l'inconnu, 
juste au moment oÙ· eltes récoltent les fruits de la dévaluation. 

C'est pourquoi nous estimons que tout ce qui a été dit ou écrit à 
ee_ sujet, ces derniers jours; eritre dans le domaine de la pure spécu-

lati!?"Mâit cë qui · rnt'êresse~ dfrectèment est 1~ ètuestiôh pos~e par i'« ~h­
ram » : «Si l'Angleterre se décidait à revaloriser le sterling, qu'advien­
dra-t-il de la livre égyptienne ? » · 

En dépit des affirmations de notre confrère, nous devrions suivre 
la revalorisation comme nous avons suivi la dévaluation. Quiqu'on en 
dise, notre monna·ie demeure rattachée au sterling. Il est vrai que nous 
avons avancé dans la voie de l'indépendance monétaire. Nous--avGns a­
cheté en Amérique des dollars et de l'or. Nous réaliserons bientôt l'ac­
cord réglant en bonne partie le sort de nos créances sterling. Mais il 
nous serait difficile de fa·ire cavalier seul. Nous n'aurions d'ailleurs ·aucun 
intérêt à garder une livre égyptienne dévaluée par rapport au sterling, 
l'Angleterre demeurant notre principale cliente, surtout pour le coton. 
Pourquoi lui vendri.ons-nous du coton à meiileur marché. Et pourquoi lui 
achèterions-nous des articles manufacturés en payant plus de livres égyp­
tiennes pour nos achats 7 

Si nous avions les moyens de changer le cours de notre commerce 
extérieur, c'est-à-dire, si nous pouvions modifier la voie que suivent nos 
importations et nos exportations, en vendant le plus clair de notre pro­
duction ailleurs que dans la zone sterling, nous serions peut-être justi­
fiés da garder à notre monnaie son taux actuel, même dans l'éventualité 
d'une reva·lorisation du sterling. Mais tel n'étant pas le cas, - il nous fau­
dra suivre toute majoration de la devise britannique ou bien subir des 
pertes im~ortantes. C'est là un cas très clair et d'une précision mathéma­
tique. D ailleurs dans l'ensemble, nous ne croyons pas qu'une revalori­
sation de la livre stèrling puisse evoir . des conséquences sérieuses au sein 
de notre économie intérieure. Le coton baissera sans aucun doute, mais 
les valeurs et toute l'activité in·iérieure, après le premier choc, repren­
dront leur physionomie normale. Nous l'avons vu lors de la dévaluation 
de 1949. 

D'autre part, il est douteux que les a·utres Puissances européennes et 
asiatiq,ues acceptent sans réaction une telle mesure. On a vu la déva­
luation de la livre anglaise suivie par un fiot de mesures similaires en 
Europe, en Asie et . en Afrique. Il pourrait en être de même, si Londres 
se décidait à revaloriser le sterling. Aujourd'hui avec les contrôles qui 
règneni· sur l·outes les monnaies, la valeur intrinsèque d'une devise· n est 
pas fixée par la loi de l'of-fre . et de la demande, mais par une tarifica­
tion obligatoire - si l'on nous permet le terme - imposée par les 
gouvernements intéressés. Dans ces conditions, il est douteux que l'on 
IÏI·isse le Royaume-Uni fÇ~ire cavalier seul. 

Enfin, en décrétant la revalorisation, on donnerait le coup de gr3ce 
au Fond Monétaire International, déjà très affaibli, et on risquerait des 
perturbations graves dans l'ensemble du domor·ine monétaire. 

Toutes ces considérations nous conduisent à la conclusion que pour 
un certain temps encore - et en · attendant un certain degré de stabi­
lisation économique et monétaire - le gouvernement . d~ Londres ne 
pren.dr~ pas une mesure su,sceptib!e de provoquer des changements ra--
dicaux at des difficultés presque insurmontables. ANTAR 

BANQUE MISR 
La BANQUE MISR, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve irréfutable de la R!inaiisance éqyptienne, origine des sociétés 
les pl·us importantes du pays, s'occupe de toutes les opérations finan· 
cières, en Egypte et à l'étra~er, 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les Banques les 
mieux équipées du monde, la BANQUE MISR a créé uri service de 
« Garde de Coffre-forts de nuit». Ces coffres sont à la disposition des 
clients de la Banque, à toutes les heures de la nuit, après les horaires . 
ordine·ires de travail des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, voudraient met­
tre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres .objets de valeur, pour· 
roht avoir recours aux coHn~s de la. Banque. · 

Pour tous renseignemer1ts, s'adresser liu Sèrvice dès Coffres au-
près de la BANQUE MISR. . . 

-....... - - --._ - ;,.-. -··- ..... - .. ..,_ -...,..:-~----:-./:-...; - -.· '("':- -. • • . ..._ ... ,_ .. -.,_ --- '" '?' - ~ --- .- ...... _-
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Jeu.di dernier nous donnion~ le compte-rendu du thé offert par la Grande 
Loge Nationate d'Egypte à l'occasion du Meriage et de l'Accession au 
Trône de S.M. le Roi. Ci-dessus nous reproduisons une photo de la table 
d'honneur. De gauche à droite : S.E. Hussein Farid Pacha, pro-Grand­
Maître, S.E. Hussein Sabri Pacha, Grand Maître, S.E. Rafih Mishky bey, 
pro-Grand-Maître, Dr. Tewfik Younès bey, Premier Grand Surveillant, et 
sous-Secrétaire d'Etat aux Finances, Sadek bey Afifi, Grand Secrétaire at 

Mr. Cazès, garant d'amitié de la Grande Loge de France. 

Le Conseil 
d'Administration 

de la Colonie 
française 

Après les é!ections du printemps qui 
se dérou:ent rituB!Hlment à Ja Maison 
de Frenc·e, la Colonie francaise a vu 
renouve:er son Conseil d'Administra­
tion. Voici la !!ste des: personna:itês 
- qui ont rencontré 1•adhés.!on una­
nime - choisies pour la diriger: 

· Président: Comte Jacques Cellier, di­
rectettr du Conuptoir Nationo.l · d'ES• 
compte de Paris. 

ter Vice-PrésidJZnt: M, . Ch. Roger-Ma­
cho.rt, directeur génér!liL au Crédit 
Foncier à'Egypte. 

2e Vice-Président: M. Jules Arnaud, 
administrateur de socriétés, . 

Secrétaire-Général: M. Fernand Cha.­
zette, professeur au Lycée Francais. 

Secrétaire ' général adjoint: M. Charles 
Mercent, professeur au Lvcée Fran­
cats. 

Trésorier: M, Michel Nadet, chef-ingé­
nieur de la Tractor Engineering Cy. 

Tréso.ier-adjoint: M . . Léon Ravmond, 
chef de Kervice aux Sucreries. 

Gérant: M. Léopold. Megglé, Eastern 
Cv, S.A.E. 

Membres: MM. 
Dr L. Abbas, Aitellt, Caplain, Cha. 
gavat, Croquelois, Esson, Faury, Her­
ba!in, Leherrêre, Luce, Mal'let, Neu· 
ville, Tabouret, Thoreau, V. Zadcloun. 

L'assemblée générale 
de l'Hôpital Israélite 

du Caire 
Le Dl.manche 13 Mai 1951 à lOh. 

30 a.m., dans les locaux de l'Hô­
pital, s'est tenue l'Assemblée Gé­
nérale de l'Hôpital Israélite sous 
la présidence de lVIr. Ovadia Sa­
lem et en présence de Mr. Salva­
tor Cie-m'el bey, Président de la 
Communauté Israélite du Caire. 

Nous donnons ci-après les ré­
solutions votées à cette Assem­
blée: 

1) L'Assemblée a approuvé et 
ratifié à l'unanimité le bilan arrê­
té au 31 Décembre 1950 et donn-e 
au Comité décharge pleine et en­
tière. 

2) L'Assemblée ·réélit à l'unani­
mité les Membres sortants, MM. 
Moise Beressi, André Èman, Vic­
tor Arwas, Abdalla Zilkha et Fé· 
lix Dana. 

3) L'Assemblée ratifie la coop­
tation en cours· d'année de MM. 
Victor Arwas et Félix Dana. 

4. ) I.' Assemblée réélit à l'unani­
mité MM. I. Ancona et J . Eskénazi 
comme censeurs pour l'année 1951. 

Voici la constitution actuelle du 
Comité de l'Hôpitnl: · 

MM. Ovadia Salem, Président; 
Aslan Vidon, Vice-président; Clé­
ment Harari, Vice-présient; Aby 

"' SUberstein, Trésorier; Félix Iscaki, 
Trésorier-adjoint; Clémy Cicurel, 
Secrétaire; Charles Arditi, Secré­
taire-adjoint. 

. Conseillers: MM. Abdalla Zil­
l{ha, Emile . Adès, Isaac Amie!, 
Cl'larlcs Castro, Félix Haym, Mau­
rice Beressi, Maurice .Jehiel, Isaac 
Lévy, Isaac Liscovitch, J. H. Pe­
rez; Jacques Misrahl, .Félix Dana 
et André Eman. · 

Nous ne pouvons que féliciter 
chaleureusement_ le l'résident et 
les membres du Comité de cette 
Institution philanthropique, pour 
les résultats otenus. · 

MORIK BRIN 
Nous avons eu la pénible surprL 

se d'apprendre la mort survenue à 
Pal"is où il était professeur, de M. 
Murik Brin qui fut, quelqu.e tren­
te ans, au Caire, l'animateur de 
toutes les oeuvres culturelles 
franç.aises. · 

M. Moi'ik Brin avait été profes­
seur au Lycée d'Alexandrie, puis 
à l'Univèrshé Fouad 1iîr où il a 
laissé ttn souvenh• inoubliable. 

Vendr.edi matin, à 10h.30, à l'E­
glise at•méniemte, t·ne Gameh 
Charkass, une messe de requiem 
sera célébrée pour le regr.etté dé­
funt et Mn1e Morü{ Brin décédée 
l'année dernière. 

Nos condoléances les plus émues 
au fils et à la fille du défuùt de 
notr.e regretté et éminent ami. 

ASSISTANCE PUBLIQUE 
DE SUEZ 

Jeudi dernier au Club Maltais 
de Suez, l'Assistance Publique or­
ganisait sa Kermesse annuelle 
sous la présidence de S.E. Ibra­
him Zaki el Kholi bey, Gouverneur 
de Suez. 

Pour assurer le succès. de c'ette 
fête, le Conseil de l'Association a 
tenu à demander la collaboration 
de M. D. Cazes, ancien Inspecteur 
Général de la Fédération Royale 
des A.I.P.A. en Egypte. 

Le programme très riche et va­
rié, était ~xécuté par des artistes 
venus du Caire et uri. orchestre 
de classe agrémentait la soirée, qui 
fut des plus brillantes. 

Les résultats, tan.t moraux que 
matériels, ont été fort substan_ 
tiels grâce à la générosité d'un pu­
blic fort compréhensif, venu pour 
témoigner sa sympathie à cet­
te belle oeuvre humanitaire. 

La Maison C. V. Borsa a bien 
voulu offrir 3 poupées de valeur 
qui ont été vendues aux enchè­
res, au profit de l'Oeuvre. 

Le bal, fort animé, se termina 
tard dans la soirée et devant le 
succès obtenu, l'A.P. nous prie de 
remercier toutes les Maisons de 
Commerce qui ont voulu lui té­
moigner leur sympathie en envo­
yant des cadeaux pour la tombo­
la. des donations au profit de 
l'Oeuvre, et d'une façon toute spé­
clale, la Maison C. V. Borsa pour 
sa généreuse contribution. 

Nous avons noté parmi les pré­
sents. S.E. le Gouverneur de Suez, 
S.E. Stephen White Pacha, an­
cien Commandant de la Police de 
Suez, M. et Mme Roux, Consul de 
~rance, Kamel · bey Hamza. Ba­
youmi be:); Bl Iïadd, M., Mme et · 
Mlle Cazès, M. et Mme Lichten­
thal, tout le personnel supérieur­
du Gouvernorat, etc .. etc. 

UNE INITIATIVE 

INTERESSANTE DE LA B.O.A.C. 

Pour faciliter les relations de 
clients à compagnie · d'aviation, la 
l3.0.A.C. qui possède le réseau le 
pius étenau au monde, vient de 
mettre à la dispos1t10n des inté­
ressés une brochure fort bien do­
cumentée, groupant toutes les in­
formations susceptibles d'intéres_ 
ser les commerçants et les hom­
mes d'affaires qui vouctra1ent uti­
liser. les llgnes aériennes pour le 
transport de leurs marchandises. 
En plus des tarifs ordinaires, ces 
commerçants trouveront là, tou­
tes les indications nécessaires 
quant aux tarifs douaniers à tra. 
vers le monde, les commodités 
faites par la B.O.A.C. à ses clients 
etc. etc. Cette brochure peut être 
obtenue auprès des bureaux de la 
B.O.A.C. 

AU COLLEGE DES FRERES 
"DE LA SALLE" 

Ce fut avec infiniment de plai­
.sir que nous avons assisté ce Lun_ 
di 14 crt. a\1 concours de Gymnas­
tjque qu'organiSait le Collège "De 
la Salle". · 

Sous la direction du Professeur 
d'Education Physique .M. A. Buc­
cedi, les élèves montrèrent du­
rant l'exécution .du programme u­
ne tenue et une discipline exem_ 
plaires. Il y a eu un peu de tout; 
des jeux, de la gymnastique, de 
l'acrobatie, et même du chant, par 
leqùel fu -wunësse-êxprirfüf sa 'joie . 
de vivre sainement par l'usage du 
sport et de la gymnastique. 

Revenons sur le programme de 
culture physique. Il y a eu des 
mouvements d'ensemble, rythmi­
ques ,avec massues, bâtons, haltè­
res, qui furent une joie des yeux, 
tellement ils concordaient dans u­
ne égalité parfaite, comme le moue 
VemPnt d'Un seul corps. Les e. 
xercices d'acrobatie furent très 
réussis ainsi que les différents 
jeux qUi entrecoupaient la gym­
nastique. Nous avons pu remar­
quer la rapidité avec lâquelle on 
procédait d'un exercice à un au• 
tte et nous louons à ce propos les 
organisateurs et tout particulière­
ment M • ..!\. Du~ed.j. - · · 

Une distinction méritée 

IBRAHIM BEY FOUAD 
commandant 

des Volontaires de 
l'Assistance Publique 

C'est avec !e plus vil plaisir, q'IU 
nous apprenon.'l que Sa Matesté le Roi 
a .daigné accorder le titre doe be11 à S.E. 
Ibrah.tm bey Fouad, conmumdant des 
Vowntaires de l'Assistance Pu !bique. 

S.E. Ibrahim be11 Fouad a lait par. 
tie depuis 1911 des équipes de Volon­
taires àe l'Assistance Publique. Il est 
aujourd/huî, en plus qu poste .qu'tt 
occupe à l'Assistance, Na~ du Palais 
de Koubbeh. C'est un cles plus anciens 
fonctionnaires au· PalaiS, si ce n•est ze 
pZWJ ancien. C'est à son sens du dé-
1Xrnement et de la tâche accomplie 
parfaitement, qu.e S.E. Ibrahim beu 
Fouad doit l'estime dont il est entou­
ré d·ans tous zell services qu'il dfr~ge 

avec compétence. 

Touiours à la téte des équipes de 
l'Assistance Publique, il n'a pas recu­
lé devant tous zes sacrifices pour sau­
ver, au pért! de sa vie, de ·malheure1t­
ses vies humaines. Les occasions n'ont 
pas manqué, au cours de sa longu.e 
carrière, ae montrer à ses aides, leS 
magnifiques résultats qu;on pouvatt 
obtenir, {ITd,Ce au désintéressement 
dans nwcompLissement du devoir et 
l'qbnégation totale dont on devait jai­
re preuve, dans toutes les circonstan­
ces de la vte, Les centaines de milliers 
d'accidentés qu'il a vus et aidés dan.s 
sa vie, n'ont pas émoussé ses senti­
ments hunumitaires mais ont, par con­
tre, donné à cet homme, un coeur 
bon et compatissant, qui sait appr.é­
cier le sacrifice et dont l'humilfté est 
étonnante. 

NoWJ sommey Justement fiers de cet· 
te distinction royale accordée â un 
homme dont l'existence entiêre a été 
consacrée, et continue de l'être, <tU ser­
vice de l4 po]liUJ.ation SOU/frante, 

Le Prof. Bitshai 
... 
a l'honneur 

:''•• . ; -~ 

Nous sommes heur~ux de pré­
seiiter au Professeur Bitshai, le 
savant d'Eg:r.pte bien connu, nos 
félicitations pour la distinction 
tlont il a été l'objet. Le Prof. a 
••eçu te titre de Commandeur de 
l'Ordre du Nil. Nous apprenons 
par le fait même, que l'illustre 
Pt·ofesseur a été appelé eu qnalL 
té de membt•e d'honneur, par la 
Société des Chirurgiens de Tosca-
ne et d'Ombrie. · 

Ce qui nous émut beaucoup fUt 
un défilé des . plus jeunes élèves 
sous une bannière sur laquelle 
ces mots étaient inscrits: "Le ba_ 
taillon de l'avenir". C.es mêmes 
petits bonshommes, à peine âgés 
de 5 ans, nous donnèrent aussi 
leur performance. C'était char­
mant de )es observer · dàns leur 
façon d~ jouer; de bouger leurs 
petits bras et jambes, avec tout 
le sérieux que comportait la cir­
constance, conscients de l'impor­
tance qu'on avait bien voulu leur 
donner. Il fallait bien faire. il n'y 
-avait-pas à plaisanter, -ee Fl'est pas 
pour rien qu'ils étaient appelés : 
"Le bataillon de !"avenir". Ils a­
vaient raison, et à notre tour nous 
leur répondrons: "Vive le BataiL 
Ion de l"qvenir", mals un batail­

. lon organisé pour répandre les i­
dées de paix et de fraternité. 

Nous ne douterons pas un seul 
instant des belles pensées que cet­
te Institution inculque à ses en­
fal1ts, le Collège des Frères "De 
la Salle" est trop connu et son 
mérlte s'accroit chaque jour da_ 
vantage. Nous félicitons chaude­
ment le Révérend Pète Oirecteur 
de nous avoir permis de voir de 
pr\:!s l'oeuvre à laquelle nous de­
vons toute notre a.dnüration. 

- ~GI' • . 
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La Ligue Arabe est à la 
croisée des ch.emins 
Les nouvelles qui nous sont parvenues, hier, de Damas, indiquent que 

l'atmosphère de la Ugue est singulièrement trouble. 
D'abord,' notre ministre des Affaires Etrangères a été vivement pris 

à parti par les Syre-Irakiens qui ont déformé le sens des déclarations de 
S.E. Fouad pacha Serag Eddine. Au fond, l'éminent homme d'Etat affir­
maH que I'Egypte respectait les clauses de l'armistice et comptait sur 
I'O.N.U. pour les faire respecter. 

Le plan tramé par les hommes d'Etat irakiens est dévoilé par l'envoi 
précipité d'avions à Damas et par les déclarations faites par Fade( el 
Jamali, Président du Parlement de Baghd~d. sur la nécessité d'en arriver 
à l'union de la Syrie avec les Etats hachémites. 

C'est pour cela qu'à Damas, on veut faire passer le «militaire» avant 
le « politique », entrainer la Ligue à constituer une seule organisation de 
forces . avec Etat-major commun. Comme cette proposition ne peut que 
susciter les suspicions de I'Egypte, de l'Arabie et du Liban, l'Irak peut 
décider la Syrie à consentir à la formation du Croissant Fertile, en affo· 
lant le gouvernement de Damas sur un danger sioniste exagéré à plëtisir. 

Louisa Andréani au· Caire 
Mardi dernier, sous le Patrona- re. de si belles manifestations mu-

ge de M. P. De Michelis, Consul sicales. 
d'Italit, "la Fiamma" donnait un YOLA. 
cm~cert de piano à l'Ewart Me­
morial Hall, exécuté par Mlle 
L<'Uisa Andreani, peu connue en 
Egypte, mais déjà célèbre en Eu­
rope. 

Cette jeune et talentueuse pla­
nistè, qui nous conquit dès son 
apparution sur scène, par une vi­
sion de beauté et fraîcheur, nous 
prouva qu'elle possède des dons 
artistiques et musicaux, très dé­
veloppés depuis son enfance, puis­
que Louisa Andreani, donna sa 
première audition en public à l'â­
ge de 3 ans. A 13 ans, elle gagna 
le Concours provincial et natwnal 
de Rome et à 17, 'remporta le pre­
mier Prix du Conservatoire de Na­
ples. Poursuivant sa carrière de 
concertiste Louisa Andreani a ef­
fectué w1e tournée à travers les 
capitales d'Europe et du Moyen­
Orient recueillant toujours de 
gTands succès. 

Le programme, qu'elle nous fit 
entendre, composé d'oeuvres dif­
ficiles, de Bach, Scarlatti, Beetho­
ven, Mendel.sohn, Ravel, Khat­
chadurian, Schuman et Chopin, 
nous laissa en extase par la dou-

. ceur de son toucher, l'agilité et 
l'articularité de ses doigts, la sou­
plesse de ses poignets et la sono­
rité mélodieuse des nuances va_ 
riées qu'elle sut adapter propre­
ment à chaque morceau. Telle u­
ne fée, Louisa Adreani, lJ.Ui pos­
sède l'art d'exprimer des senti­
ments humains par la musique 
nm.:s transporta aussitôt dans le 
merveilleux pays des sons, où la 
noblesse d'âme et la beauté trou­
vent leur épanouissement. 

OIS PAR 
SEMAINE 

LE CAIRE 
ATHÈNES 
NAPLES 

' A la fin du concert Mlle Louisa 
Andreani présenta avec fierté et 
gratitude, sa maman, qui l'initia 

GE NEVE 
au piano, en lui donnant ses pre­
mii'res leçons. et qui l'accompagne 
dans ses tournées. Toutes nos vi-

PAR 
, ves félicitations à la jeune artis­

te dont l'avenir s'annonce des plus 
· brillants, ainsi qu'à la "Fiamma" 
· qui a la tradition et Je souci cté 
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La Vofx ' éfe roi'UENT 

D'un concert de Y. Menuhin 
au tarn-tarn dans la nuit, 

INOTRE liAGE MEDICALE 

Léopoldville, cité des 
doit sa prospérité à 

contrastes, 
un fleuve 

M
ETROPOLE d'un vast e pays en g estation , cité d 'une superficie 

· -presque équivalenie à celle de 1 agglomérat ion bruxe lloise, siège 
d une GJdmmishati on régissant d e s territo ires aussi é t endus que 
. Js deux tiers du continent européen, Léopoldville se développ8 

de jour en jour, à un rythme d é passant les records aut refo is enregist rés 
dans les vi!!es « champignons » du Nouveau-Monde. 

Née, en. décembre l!j81, d e la tées de la cité indigène font songer 
rtmcontre d 'un journaliste explora- aux rues de Copenhague, 1;af1dis 
teu:;: et d'une p01gnée d'indigènes, la qu'à leurs cOtés, de grosses vo<tures 
cap!ta,e du Congo Belge compte, à amér-caines, faisant office de taxi, 
la fin de cette am1ée, une popula- transportent les élégantes congolai-
tion évaluée à cent quatre-vingt s es, en pagne bariolé, œ:ntrant d'u-
mllle habitrults. ne promenade "en ville". 

CHUTE DE LA KANIKI 
A USUMBURA 

1 
1 
~ Dessin charge de Veber, re!?résentant Ed. de Goncourt prononçant un discours. On remarque à gauche de l'ora-

l teur : Th. Gautier, G. Flaubert et la princesse Mathilde; à droite, A. Daudet, Zola et après le mandarin qui n'est 
pas René-Louis Doyon, Marcellin_ Berthelot. 

1 Les médecins vus par les Goncourt Située au point extrême de· la n a­
vigabllité du fleuve _qui parcourt, 
de part et d'autre, de l'l!;quateur, 
nne distance de plus de quatre mllle 
kilomètres et commande un réseau 
nawgab.e de treize mille kilomètres, 
Léopoldville porte f ièrement sw· son 
blason d 'azur un "L" cour01mé 
chevauchant I.Ul fleuve, avec la de­
vise "Opes advectat ur:nn1s". C'est 
le fleuve, en effet, qui tait sa ri­
chesse en même temps qu'une gran­
de part,ie de son charme. 

Les petites lampes à huile, posées 
à même le sol entre les' éta.ages 
rudimentaires et colorés d'un mar­
ché du soir, scintillent à une cen­
taine de mètres de pylones électri­
ques qui éclairent au néon la pr'.n cl­
pale a venue des quartiers indigènes, 
et, peu à peu, les m anguiet'); du 
siècle den1ier reculent devant l'of­
fensive du béton envahissant. 

1 
1 

Par le Dr. Pierre Vallèry-Radot 

Mais s i Stal'lley pouvait dire que 
sans ·Je chemut de ter r el!ant Leo­
poldvll,e à .Matadi le Congo B elga 

' n.e va.udt·ait pas un penny, on peut 
imaginer que, sans · cet.e voie de 
communica;:~on, Léopoldville n e se-
rait qu'ml village. • 

Aussi, ce sont les sirènes deSI ba­
teaux et !es cris str·id.ents des loco­
motlves, qui, se t'rusant d 'rumée en 
année plus nombreux, ont scanda 
les étapEs economiques de la Co.o­
nie en même temps que Je dévelop­
pement de sa capitale. 

Léopo!clville " cité-jardin " " en­
fance ae la capitale " ·- " chantier 
de cvnstructions " : telles sont les 
épithètes par lesquelle3 les écnvains' 
colOniaux souEgnent ses divers as­
~ts. On pourrait y ajouter : Léo­
poldville, ville des contl'astes. 

Du nv!r au bl~c de la bouteillerie 
ultra-moderne à 1;. fabrication pri ­
mitive des poteries indigènes, du 
mets le plus fin arrivé de B elgique 
par avion, au main de manioc ven· 
du dans les rues de la cité, d'nn ré­
cital de Yehudi Menuhin au tam­
tam battant au clair ae lune, du 
gt·and bateau propulsé par des mo­
teurs au mazout à la pirogue se fra­
yant un chemin dans les eau:" tour­
billonnantes, des nouveaux "buil­
dings" administratifs, aux champs 
de mais qui les eJltourent, Léopoid­
ville offre toute la gamme des éta­
pes de son évolution. 

Près du port équipé de grues 
géantes, face à tm immeuble de 
neuf étages aboutit enoore l'antique 
sentler des caravanes dont l'actuel 
terminus est marqué d'un reverbè­
re poétique et tordu, témoin pitto· 
resque de l'époque héro-ique. 

Aux heures de fermeture des bu­
reaux et usines, les milliers de vé~ 
los parcourent les avenues asphal· 

P,apier .. Vitrauphanie 

• Très décoratif 

• Rend les vitres opaques. tout 
en laissant passer la lumière. 

L E 28 Jwit~ 1946, le MinistTe de "t'Edu·cation Nationcùe inaq,gut·ait au PtwiliŒ• de Marsan, une Expo-
8itton O'tganisée pcw les Musées Nationau.x à foccasi011. dt' cinquantenaire de la mort d'Edmond de 
Goncout-t. Cette rétrospective que nous avo-ns B'U. la chO/iloe de 'û·tsiter en ra. compagnie <}.'un de nos 

A la fois moderne et sauvage, 
d'aspect nordique ct tropical, Léo­
po-ldville est un carrefour spectacu­
Ja!re de deux civilisation-, qui, après 
s'être cotoyées, t endent de plus en 
plus à s'interpénétrer : un p ianiste 
virtuose, vedette des m eilleures sa!­
les européennes, donne un récital à 
l'élite autochtone tandis ·qu'un grou­
pement culturel belgo-congola!s 
réunit fraternellemel!lt les écrivains, 
artistes et journ.aiistes des deux 
peuples, et qu'un pe:ntre noir expô­
se ses œuvres dans la plus grande 
salle des fêtes de la capitale. 

confrères, le Dr: Valentin, gendn~ de Léon Hennique, ami inti-rne des Gonco-urt, nous fo-urnit le rmJtexte 
de t·evenir su.r ces romanciers qui SW1'ent apprécier les médecins dont iJ.s goûtaient lw canversation, a1t 
point de s'en inspit·er d.an.s wn de leurs m'vrages. 

Très conmw dan~ tous les mHieux, le8 Goncmtrt se tro-uva<ie.nt à mênw cle fréquenter des hommeB 
1/éUte de 1a. société pari-­
les représentants le8 pltus sienne de la seconde moitié d1~ XIXe siècle q1û défile s<nl;so nos yeu.x , y compris 

notoit·es du corps '»Wdical. 

Habitué des dîners Magny, le Do<>­
teur Robm avait la l'éputatlon dU 

a de bon, de reprendre le docteur aveo 
un sourire ironique. »• 

,c causeur su.bstantiel qui vous sus- un jour, H reçoit c< une oua·!euse let-
SS pend à ses lèvres... Le causeur a des tre du Docteur Barié. n me remercie 

"' d'un client be:ge que je lui al don,'\è § Idées dont la ~aro:e est p:eine d'aper· 
çus neufs, de découvertes, de trouvail· et qui s'est présenté à lui en lui dl­
:es allant des p:us hautes aux pêus pe- sant: " Je c1·o1s avoir une nialàdie de 

Ville neuve, ville jeune dont la 
sève fait bourgeonner les artères, 
sortir les usines, jalllir les maisons 
et d'ou nalt, peu à peu, une nou­
velle clvllisatlon forle dk!. toutie 
J'énergie qu'y dépensent sans comp­
ter des hommes enthous~astes. 

tltes questions de la médecine »· coeur; Je voulaiS consulter un mMe­
C'est lui qui fut consulté ' à :p:·opos cln de Paris, mals je ne savaiS lequel, 
de la mort de Ietll' héroine, dans Uetu· quand J'al lu Je dernier vo:ume du 
roman; " Mad ~~me Gervaisals », et qui " Jom·naJ » des GoncouJrt où j'al vu 
leur apprit que le premier roman qu'li que vous aviez donné vo,s soins à M. 
avait lu était: " Soeur Philomène >> ·et Edmond de Goncourt . Là-deaus, je me 
que cette lecture avait peut-être eu suis décidé de m 'adresser à vous; me 
une infi:uence sur sa carrière l>. voilà, examinez-mol. » 

Jç"ln LABRIQUE. 
ALLEE COMM:ERCIALE 

A STANLEYVILLE A propos de Charcot, Ils notent " un 
jo!! détail parisien: u n e pauvre rue 

R se cotisant, pour qu'tm vieux de cette 

l 8 ~ rue, un vleuXJ que t out le monde a!,. 

d d me ait ùne consultation de Cha~cot, a Je il nasse rn 0 erne a p e r u § ~~~~~~:~~~l~~n~:a~~· p~~:e/9 à ~~:.: 

tout espoir 
• § Axenfàd, l'atlteur du Traité des Né-

en Un rn 0 nd e rn e Ille Ur ~ ;;::· d~~!r c~~e: ~~~.cc:lo~u~~u~uq~~ · 1 ~~n~~.~~::::::::~e~::~r~~~s2~t:i~~ 
Nerveux anxieux pr1·ve's d'l.de'al e'leve' §mort qui les attendait .- le plus cu-

, J · 1 fl rieux, c'est que ce médecin à « l'oeil 

1 J 3 J d f t • ~ perçant et profond des grands diagnos-
eS • • S a Onnen aUX DafCO IQUeS tiqueurs » mourut du cerveau comme 

S il l'avait annoncé. 

A 
côté de tous les problèmes économiques et politiques qui pour- §S Moins macabre, Lannelongue ex:pll­
suivent nos hommes d'Eta+ jusque dans leurs cauchemars, il existe § quaMit 1\ln jour l'origme du prohverbede: 

t ' d'" ' ,.. · · · ~ f . l' b" « enteur comme tUl arrac eur 
une ques 10n rnteret pr1mord1al qu1, pour ne pas a1re o 1et § dents Le 18 Août 1887 Léon Daudet 
des discussions de Messieurs Toutlemonde, n'en demeure pas§ venait "prendre Edmond de Goncourt, 

moins, des plus importantes ; et c'est l'avenir de notre jeunesse. . pour le conduire chez le professeur 

0 § Pota!n auquel tl -avait demandé un 
. n prétend, à tort d'ailleurs, que les_ jeunes. de. seize ans en font. · un ~ rende; voua pour au! ». Long-ue at-

nos J . 3 sont dêsaxés: Leur mal est a~te, de fol et les hommes de_ vmgt tente dans ce ro!ulement de voitures du 
tout autre. n ne relève pas d'une n,exlStent que clans la réai1Sation § Bou:evard St.-Germain, dans ce bruit 
Insuffisance quelconque, mais d'un dun tel idéal. . et cette trépidation d.e la vie parisien-
état de fait. Les jeunes d'aujour- <;~r, pour ~os· pères, vivre ~igm: S ne, pendant laquelle vous vous de-
cl'hui sont les êtres les plus mal· fl:Ut constr_w.re. Pour , la maJorite SI manrtez 81 bientôt quelques mots, 
heureux qui soient. lls ont entendu des J. 3. vivre se tr~wt par JOUir. que:ques paroles de l'homme qui est 
parlé d'un.e guerre, en ont vé.cu une Les éducateurs con.,tatent depms d rrlère la orte ne vont pas tout à 
autre et s'apprêtent à prendre part la fm de la dernière guert•e une e P 
à une troisième. Trois guerres en baisse effarante du niveau intellec- · . 
quelques décades ont aigrl le mon- tuel de la jeunesse. L'enthousiasme r--•iir;:;·;::~:;:::::~=:::----r-'":;;;:a 
de. Trois guerres mené., pour la qui poussait les savants de naguè- § Of:NrihË 
sauvegarde d'idéaux toujours les re à la recherche, qui leur perme- S "'<Co{)· 
mêmes : Liberté, EgaJité, Fraternité. tait de subsister avec des menus de § 
Ces valeurs 'morales pour lesquelles famine, pendant des · semaines ; 
des millions · d'hommes sont morts emportés dans nn élan sacré, vers S 
et des millions d'autres mourront, la découve1·te de nouvelles formu- §~ 
ne représer>tent plus pour nost jeu- les ; ne so retr.ouve· plus de nos · 
nes de raisons valables d'être dé- jours. Parler d 'une minorité infime ~ 
fendues au prix de la vie. dont les principes dlrecteur,s sont 

L'EGOOENTRISME, SEULE différents et qui ne dépasse pas le 

ARME ..,.EFENSIVE 1 pour m!lle seralt s'intéresser .\ 1 
""" une fraction cle la population et 

La seule morale qui anime ceux généraliser à tort. La plupru·t deo 
qui sont nés vers 1927 est l'égo- universitaires d'aujourd'hui n'ont 1 
'Centrisme. Dans les UJliverrJ!.tés, franchi l'en.celnte d es facultés que 
dans les écoles secondaires et mê- parce que leurs parents payaient 
mes dans les cours primaires, rous leurs scolarités ou encore pour ne 

pour qui la vie n'est plus que le ennuyeux à la longue. Ces diplômés 
maximum de jouissru1ces qu'ils peu- le seront par la force des choses, 

Une autre fols , c'était Je Baron Lar· 
rey qui contait un épiSode de SoU:érl­
no. il était à cheval aux côtés de l'Em-
pereur sur une éminence où la cs.nno­
nade était B!froyab:e, quand tout à 
coup, l'Empereur lu! dit: Larrey, vo­
tl·e cheval est tué. il descenda:t et 
voya!t à son cheval, un grand trou au 
poitraiJ d'où jallllssalt une fontaine 
de sang. Ma fol, en sa qua.l1té de chi­
rurgien, il demandait une a:ène, de la 
grosse ficelee et le recousait sur plaee. 
puis 1é faisait reconduire à l'ambulan· 
ce... En le pansant, en le soignant 
comme I.Ul so:dat blessé, li le sauvait 
et le buùletln de santé du cheval de­
venait un sujet de con versa.tlon ];)eD• 

dant toute la. campagne. » 

Edmond de Goncourt connut auœi 
plusieurs oculiStes: Magne chez Bré­
bant et Land.ol t à Saint-Gratien, qu~ 
causait ironiquement du confort s1 
vanté des grands hôtels ~· Amérique. 
ce sont, aJouta-t.li, ces deux robinets 
d'eau froide, et d'eau chaude... qu'on 
est dans l'lmposslbU!té de dép:acer ... 
Ll raconte qu'ayant été a-ppelé pour 
examiner les yeux d'un Américain très 
riche... et demandant une lampe, rA­
mér!caln lui avait dit que bien cer­
tainement li n'en trouverait pa&, li 

teur D!e<UGafoy. C'est ce dernier dont 
lis &avouralent l'orlgina:e conversa­
tion, qui, le 3 janvier 1883 « faisait 
au fumoir de la Princesse, le réel t de 
l'hérolque mort de Trousseau. 

Tro'llSSell.IU dollllalt à tâter une gros­
seur cLans sa Jambe à Dielliafoy en lui 
di<l!ant: « Voyons, qu'est-ce que c'est 
que ce!a. ? et que ce soit un diagnostle 
sérieiUJo. Mals c'est... et 1l se servit du 
mot scientifique (1) ct avec cela, on a 
le c"'neer. J'a.i Je canc·er oui, je l'al. 
Mamtenant, gardez cela pour vous, et 
merci... » Et 1ll continuait . à v:vre 
com..'ne s'Ll ne se savait pas condgmné 
à jour fixe, donnant toujours ses con­
su:.tatlons, recevant à des soirées où 
.J 'on faisait de la musique, se1·eln et 
ilmpénétrab:e. IJ s'aff.a.!b:Jssa.it cepen­
dant, ne pouvant p:us sortir. Alors, 11 
ren-voyn.it sa voiture au mols, et con­
tinuait donner des consultations ehez 
lui. Toutefois, tna:gré sa vO:onté et 
son courage, le changement qui se fal­
s·ait en sa personne apparaissait à 
tous les yeux, et le brUit se répandait 
qou.' IU avait un cancer. Mals, est-{)e 
vra.! ? On dlt que vous allez mourir 1 
Mon Dieu 1 que va devenir mon en­
fan t ? qu'est-ce que va de<venl:r ma 
f!:Je quand viendra sa. puberté ? 
Trousseau souriait, leur faisait signe 
de s'aseolr et leur dictait .de longues 
recommandations... Enfin, Il ne pou­
vait plus se ten!r debout. il faJ:ait 
s'a: lter. Couché, 11 recevait des amis, 
rasé, [a tot:ette faite, dans l 'état d'un 
homme qui aurait une légère !ndispo­
sltlon. Bientôt !.1 souffralt de douleurs 
atroces. SeUlement a:ors, 11 demandait 
qu'on l'injectât de morphine, ma.is ·à 
des doses inftn!têSlm!liles, et qui lui 
donnaient Je repos et le ca:me peD:­
dant quelques minutes, puis li' reve. 
nalt à sa vie douoloureuse, se secouait 
et disait à l'ami médecin qui se trou­
vait prés de lui: taisons un peu de 
gymnastique inte:lectuelle, causons 
de... et li nommait une thèse médccale 
quE>lconque, voUlant conserver Intac­
tes les facultés de son cerveau, jus­
qu'au bou.t. Un jour, 1.1 laissait é· 
Chapper: j 'espérais une· perforation ou 
une hémorragie, mals non, ce sera 
p: us long; et U épuisait dans cette 
mad!e, les souffrances de aa. mort à 
long terme. 

ee:a dura ainsi sept mols, pendant 
Œeaquels, je le répète, 11 ne laissa Ja-

( 1) .C'éta.lt une ph!egmatia a.Jba do­
lens, dont le célèbre c::aniclen avait 
précisément montré la valeur diagnos­
tique dans l'une <le ses leçons. 

mais voir qU'li savait devoir mourir à 
tel jour. Dans le~; derniers temps, Né­
laton vint 1ul faire ·une visite. · « Ta 
dernière visite, hein ? » Né:aton fit 
un signe d'assentiment. Là-dessus, 
Trousseau lui dit en parlant d'un 
ca.marade de province, je crois Char­
vet: " J'aurais bien voulu l e voir dé­
coret... TU devrais bien faire cela... » 
Né~aton revenait que:ques jours après, 
et lUi diSait: cette fols-el, mon ami, 
hé:as 1 c'est la dernière... mais le . qé­
cret est signé » . 

Ajouter un commentaire 'à ce récit 
pour mleuJO en faire ressortir ~'éi6va· 

tion des sentiments, ne ferait qu'a!· 
faiblir l'impression qui s 'en dégage: 
une mort qui a la beauté d'une tmgé­
clie a.ntlque. 

De ces pages ocnsacrées aux méde­
cins, :Ll reste une 'vue d'ensemble assez 
favorable pour le corps médical, et 
cette constatailon a sa va!.eur de la 
part d 'auteurs qui avaient parfois , ùa. 
dent dure. Conteurs d'anecdotes, cau­
ceurs étincelants, médecins presti­
gieux, bcnté, grandeur d 'âme, '\1011à 
tout ce que nous apprennent les Gon· 
caurt sur ces maîtres que nous ne con­
naissons que par leurs travaux scien­
tifiques. 

En nous les faisant connaître sO\lS 
leur aspect humàln, les Goncourt n'en 
ont pas moins contribué à l'R!sto!re 
de la Médecine. 

LA-• 
~ 

GANGREN[ 
débute ainsi ~ 
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BLESSURES, BOUTO_NS, ;J 
ECZEMAS, etç, rnl\1 so1gné• 1 
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Toutes pharmaç1es er drogueries 

Dimitri Bersos 
Dr. MICROBIOLOGUE 

Exécute avec minutie toute 
analyse microbiologique èt 
biochimique en collabora· 
tion avec M. Antoine Makka 

dans son laboratoire. 

18, RUE FOUAD Ier 
TEL, 54161 - LE CAIRE 

e Dessins gais et variés 

rencontrons des hommes de demain pas se laisser aller à un farniente ~ 

vent tirer de la matière. Ils n'ont grâce à leurs parents, et plus tard, 1 
plus le temps de rêver, de piocher ces diplômes feron.t d'eux les hom­
des bouqu!ns de cours, de faire mes du jour. Mals à quoi sert la 
chaque soir un examen de Jo:r.scien- culture sl ce n'est à éclairer ses 
ce, ils ne réclament qu'une seule jeunes et les pousser sur la voie de 

Nombreuses sont les pages de leur 
" Journal » où Jes Goncourt aimèrent 
à noter les anecdotes partlcu:ièrement 
émouvantes qu'Us tenaient des méd1l· 
cins ou de •eurs runls. La conversa­
tion qu'i:s l'apopoTtent entre le Docteur 
Gruby et Henri Heine est de ce:Jes-là 
(6 décembre 18921 . Consl.llté pour une 
maladie des yeux du poète, Je médecin 
hongrois J'attribua à un « conunenc&­
ment d'affection de la moe:Je épiniè­
re », et prescrivit le . traitement en 
conséquence, mals U ne fut pas suivi. 
Le revoyant douze a.ns p:us tard, Hel­
ne, se tournant vers lu! s'écrt.ait: «Alli 
docteur, que ne vous ai-je écouté ? » 
Gruby avait que.!q'Ue peine à cacher 
son !mpr8Sslon en retrouvant à la 
place de l'holllllle jeune et _vigoureux 
qu'il avait entrevu autrefois, un pa· 
ralyt!que presque aveugle... Et comme 
après tm examen très a.P![)rofondi de 
sa personne 1l demandait à Gruby: 
u Eh 1 bien, en al-je encore pour long­
temps ? » et que cellUl-e! répondait: 
" Pour très aongtemps ». Helna fit : 
« A:ors ne le dites pas à ma tem­
me. » Avant de s'en auer, Gr.Ul>Y, pour 
se rendre cOllLpte du degré de paraly­
sie des musc:es de la. bouche du ma­
Gade, l e questionna pour savol~ qu 'ils 
pouvait s!ff:er; alors Je ~te, soule­
vant avec les doigts ses paupières iner­
tes, Jeta au docteur : « Pas même la . 
meJllleure pléce de Scribe »· 

AVIS AU CORPS MEDICAL 
• Toutes couleurs. LES MEDECINS 

', 

NE SONT PAS BOURREAUX 
Au su.ivant ... 

chose ; vivre. la recherche et la réalisation d'un 
Ce terme dans la bouche de ce:n- idéal constructif. Or, en fait d' idéal, coup évemer chez VOUs l'idée d.u sl-

11. liVE DE l 'ANCIEHH! POSTE 
(prh Midan Khu.r,dar) • TtL. Clllf 

talnes de personnes résonne d'une la jeunesse en manque. Cette f iam- tence éternel... Potain, une curieuse 
façon bizarre. Les jeunes de treize me sacrée, qul réduirait en poudre physionomie avec l'humaine tr!stess1l 
ans le prononcent avec conviction, les rochers les plus massifs, ne fait de sa figure, son crâne comme concas-

plus partie du bagage Intellectuel sé, son oelil l'Ond de gnôme,' sa réalité 

tt 
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des J. 3. un peu fantastique >> · 

MANQUE D'IDEAL Ma:gré les sol:tc!tud.es de ses clients 
· et amis, le Docteur Pota.in refusait 

ET DRQGUES tes invitations « ayant pour ·· prtnctpa 
Combien de fonctionnaires ne rê- que st une fols 11 dlnait en ville, 11 

vent . que d'être chefs de service, serait obligé d 'y dîner d'autres fois 
d'employés qui voient pour tout ho- § et que son travail du so!J: serait com.­
rizon nne dit·ection de rayon ou de S p:êtement perdu. » 
section. Aspirer à autre chose est 1 A son sujet on lit da.ruJ le « Jour-
bien trop compliqué, ils se conten- na! » (29 Mal 1892) catte curieuse 
tent de vivre leur existence, quel- am1cdote : « Potl'tin, le bon .Potain, 
que monotone qu'elle soit, parce que racontait à Léon Daudet que ces jours-
la vie est trop éourte et que l'ave- cl, ayant des enta.nts chez au!, le soir 
nir est incertain. pour les amuse.r, Il s'était tait des 

Des réformes sociales ne change- § moustaches avec du charbon. on é­
ront rien à cet ordre des choses. S ta.!t venu le chercher dare-dar.e pour 
Les hommes d'état haussent les é-~ une femme qui avait une pneumonie. 
paules quand on leur en p~rle, ils Pendant 6a consUltation, li avait re­
n'en peuvent mais... Et la Jeunesse ~ marq•ué sur les traits des gens, une 
en pâtit. La seule solutlon à ce pro- Interrogation InqUiète, à. son égard, 
blème est dans le retour à la con- qu'li ne comprenait pas, et qu'Il n'a 
fiance en soi et en un avenir qui comprise que lorsqu'Il est rentré éhez 
pourrait être meilleur, grâce aux :ul. en retrouvant dans une glace, sa 
efforts conju,gé.s de toute la popu- moustaehe... Cest un trait d'un mé-
lation de la Terre. decm d'un .autre s!écle... • 

Ceci est le côté pratique du pro­
blème, quant au côté moral de la 
vie, vue par ces mêmes jeunes ; el· 
le est aussi déformée par les mêmes Le 19 · décembre 1890, Edmond de 
facteurs. Par manque d'idéal, les Goncourt, ma:ade, note sur son .. Jour­
jeunes se laissent aller à toutes sor-~ nal» : « ce matin, tombe chez moi, en­
tes de plaisirs qu'Ils ne se donnent voyé par Daudet Barlé. le bras droit 
même pas la peine de goûter. Ils de Potaln. Auscu'ltatlon ·des plus corn­
boivent goulûment la coupe, l'a- piètes où 11 me dit qu'Il y a dans le 
bandonnent à moitié pleine avec dos bien de petites choses à droite, 
une grimace de dégoût : Ce n'était 1 ble~ de petites choses à gauche, pas 
que ça ; et partent à la recherche tout à fait satisfaisantes, maie que Je~ 
d'autre chose qui leur procurera poumons sont en bon état et qu'Il n'Y 
des sensations plus fortes. Le nom- a pas à craindre une fluxion de pol­
bre de drogués dans le monde n'a § trine. » Un an P,:us tard, li est de nou­
jamals était aus.sl grand. Les rangs § veau « forcé c!'a.ppeler le Docteur Ba. 
d.e ces lr!.toxiqués sont composés 

1 
rié. n m'a trouvé le foie à peü· prés 

dans la majeure part!e de jeunes. · normal ... Mals quel régime u m'a pres­
Confirmation flagrante . de ce que crltl Pas de fOie grM, pas de gibier ... 
nous avançons. Roger A'LBAGLI S e:ntln. vou.S défendèz tout ce qu 'il y a. 

C~il.'e 1~ IJiqiW en PS9 4) . Rdl.l bon ~ :manger O'Q.i~ tout ce qu•n y 

Edmond de Goncourt raconte que le 
chirurgien ;pozzi, auquel 11 (le pein­
tre Ca.rriére) éta.lt a.:Jé recommander 
pour une opération I.Ul pauvre dla­
b:e, après de graJlds comp:iments sur 
sa. peinture, l'invitait à venir le voir 
un jour à sa clinique. Le spirituel 
blagueur le remerciMt par cette phca-
se: « Merci, docteu·r, je ne tl"ns pas 
à jouir de la. douôeur des autres "· 

C'est le docteur ~anche qui disait 
un jour: " Je ne vais pas voir Mr de 
Goncourt, parce que si on voy~~oit ma 
voiture à sa porte, pensez-vous à tou.- , 
tes les suppositions qu'on ferait ». 
(16 mars 1894) . Il n'Malt pas seule· 
ment cé:èbre comme médecin aliénis-
te, !1 était connu ausl pour sa grande 
bonté. M.:Je ze:'ler me disait que Je 
vieux Docteur Blanche s'écriait devant 
elle à la sortie d'une personne de chez 
lUI à laquelle il avait donné une gros 
se aumône: «C'est mol bien p:us que 
d'aùtres qu'on devrait enfermer dans 
une maison de tous. » Et son fils Jac­
ques lui répétait plusieurs foie: " Si 
mon père avait vécu diX ans encore, 
il nous &ura!t mis sur la paille. La 
bonne et douce .f!gour"' du doCteur dl­
sait un peu ses inépu!sa.b:es charités.» 

Citons encore parmi leurs relations 
« le Docteur Phtl!pps, le grand opéra­
teur des vessles ma:ades, le cass.eur 
de pierres, comme Il s'appel~e », le 
[)octeur Veyne, ae Docteur Chotnel, le 
[)acteur Andral, médecin de leurs 
tantes, le D()Cteur Dubois, Je Docteur 
ve:peau qui les ont reçus <Ia:ns leur 
service d'Hôpital; enfin, les médecins 
de Necker, le . Poetetu R~n4'1i tt le Doc-
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Le . Voùr· dè l'ORIENT Jêudr ft Maf t95t · 

Après le mystère des bateaux fantômes, les avions· fantômes 1 

les traits durs. On tUi d'e:Jes " Des 
nolr::.u.des ! » Qu'e1Jes essaient lllol'S 
par le maqul.êlage d'adou.clr leurs treits 
et leur teint El!~ y arr! veront factle­
ment. 

Epaves flottantes 
le mystère 

alimentant les 
autour de est total 

légendes des 
leur flotabilité 

vieux loups de mer, 
vraiment prodigieuse 

* 
Les brunes adoucies auront le tond 

de teint ambré, letu:s paupières &e­
ront brillantes mais .lncolorées, le 
rouge à lêVl'tls sera franc. Les bl"illllleli 
ault yeux bleus dev.ront au ~ntralre 
garder leur teint d'îvo!re. Et si elles 
maquillent leurs paupières, que ce 
maquillage S()it presque inv!sib[e, 
presque incolore avec un soupçon de 
bl®·. 

LES vai.sseiû1ox tant&rnes ne 
son-t pa.'l' d.es superstj.tions dtL 
moyen-âge. Ces nœu.fra'{JM 

jusqu'à la dœte du ll4 novembre. ,. 
Le 21 novembre, le point à midi 
donne 36o de latitude Nord. 27o de 
longitude Ouest. P·wis, wn.e ligne' Wlo­
de.<Jso1~ : " Il nous aJ.Tive une chose 
très étrange ". 

Ajoutmts que J'on ava1t trouvé w1 
tibia cloué sur le g.l1illard ·d'avant. 

Le commandant d'u vapeur eb1Ja­
gnol Sa•lhtarem. dédara a;votr aper­
çu le 26 novembreo un pet!t -brick 
qUi lui avait fait des slgna.ux. Com­
me la terre étult proche, pensant · 
qu'il ne- s'agiss·ait que d'une deman­
de de vivre.'! ou d'eau, 1J ne s'arrêta 
pas. 

Des habitan.ts de !''!le Sa!nt-Mi· 
che! découvrirent sur uné plage l~< 
piano de la fem.m.e du commandant 
de la Mary-Oé~este. 

Ce furent les derniers vestiges 
terrestres de l'équipage évanoui en 

p1cine mer. Pendant cinquante an.s, 
les enquêteurs cherchèrent à briser 
Je mystère du na.vire fantôme. Re!C'­
voœ quelques explications .: 

La cargalscn d'alcool que trans­
P·Ortait la Marry-C&esta ayant dé­
gagé beauccup de vapeurs., le pan­
neau de ca le a.vait s auté et l'équi­
page, prls de panique, s'Gtait jeté 
à l'eau . Or , on ne déco1wri.t à bord 
a'UC11-1te trace d'eœplos-im~. 

L'équipage a abandonné la Mary- · 
G~teste après une tempête, et a été 
recueilli par un navire qui a fait 
ensuite naufrage. Ma1.s- la, Mary-Cé­
leste œ été trouvée en pa-r!a1-t état 
a:e na.vigabili.té. 

Le 14 mai 1873. au lar ge du ca p 
Ortega!, des pêcheur:s découvrirent 
deux radeaux d{)rlvant vers Je sud­
est, portant 11 cadavres. dont l'un 
couvert d'un pavillon américain. 

Mais les cadavres ne portant au­
cun papier sur eux, on ne put iden­
tifi~r l'équipage de la Maay-Oéws­
te. Et pour'qttoi l'éq1âpœge au1·a,it-1i 
qtt.itté le b01·{~ ? 

* Il y eut d'autres explicatloru> plus 
fantaisistes : le culsin'ier, devenu 
fou, empoisonna l'équipage puis se 
noya ; un coup de vent jeta à la 
mer tout l'équipage ; le brick fut 
pris dans ie soulèvement d'une île 
sous-maril'>C qu~ dispmut engloutis­
sant l'équipage, au complet, déscen­
du à terre. 

Enfin l'Anglais John Knitting 
s::JuUnt que~ le co.nunandant du Dei­
Gra.tial :::v[( t m i?nt i. n avait bien 
tr.ouvé la Mm~y-Oél.este comm.e li 
J'avait dit mais avec trois hommes 
à bo.rd : deux hommes de son, pro­
pre navire qu'au départ de New­
York il avait prêtés a.u capitaine de 

Chaque ferrnroe doit c<mnaitre ce 
que vi.sagastes et esthéticiens nomment 
le " ohdfofre chromalt!que ». Autre­
ment dit son ta.b;eau d'harmolllie. 

Ce serait en vain que l'on essaierait 
de classer les types fém·l.nlns en d!:Ver­
ses catégories. Le charme de Ja per­
so.,"lne échappe à toute c~asslficat1on, 

O!U bien. s'il est standardisé. Il n'est 
pltlg le charme. 

ce qui !mp6rte, au départ, c'est 

7'l1ieXpi/'utzl.lés qes alpp!Jl'ttron.s d'épa­
ve.s encore cha>U.d:es de vie hum,ai1W 
sont re.Tatitvenient récentes a1t eon.­
tra,i.re. !Jfm.r âge d'or se sin1e: dœns 
la dernièré moitié du siècle dlermer. 
Poor beauco·up de manns, mz vais­
~eœu. fa·ntôn~-e est mt {ait rece»!,/W, 
ctmtrôlé scW'Ybhfi.q'll-tJ presque. N IYih~ 

-Çl!!!Otl<S rfu. pm-.~onozel!lement l:'occa&iiYI~ 
de recu~ quelques-U,l8 de !8'/ .• rs 
témoignagf>/1. Voici d8'1ox d'entr,; 
Cl'lta:, que ?W1tS donnons sans cam· 
numtaires. Le pn:nnier est ceJ·ztt. 
d'un VÎ81~X cap-Horn1er. La ?'etlr­
cootre a eu. ·li8'1~ e1~ plein A tfu.nt·ique, 
wuœ ewviron.s du Pot-a:u-Nolr. n ve-­
nœit die q1titter la V'6'i41Le et se dii,spO>­
sai t d descendre dan:.s le poste d'é­
q~~ipa,gc quand, t:Droit cl8'1!ant, i~ 'l)i t 
à une encœbl'lu.re (185 m.ètres) man­
tm· la. p?"Ot>e di-un vcn'Uel' imme7l.se. 
L'of[ic1ier de q~utrt mit la. batrre à 
droite tm~te. Le nœvire se C~Y~Wha 
da.ngereu'88111Wnt et l€>8 lunnmes a­
grippé.s à la l1'i8se ent&.tdi-rent wr~>e 

i1nme1we clameu-r. Quand le navire 
se redn:;ssa le ·voiM.er avait d1sparu.. 

- - -- la Mary-Cé:esu~ pour compl~ter son 

qu'une fe=e ait la volonté d'être 
bé:le. 8! cet idéal lui parait trop éle­
vé, qu'elle co=ence par reiluser d'ê-­
tre laide. Et que l'harmonie qu'elle 
crée autour d'elle ne s'arrête pas à sa 
personne. Le cadre dans lequel elle 
vit, a auoot, pour elle, pour son ra!Yon­
nement. pour &a réussite, une très 
grande importance. 

Le second témoignage est plus 
récen,t (1913). Un vapeur w trouve 
aux (1Jlvirons des B=s d?Argui.n, 
à l'endroit où se perd-it en 1816 la 
fameuse Mécl:u:.se. Une brume slélè· 
ve brusquement. "C'étatilt, dit le té­
moin, comAne .une prwan hl~ide et 
bl<l.twhe derri~e laqtwlle on appe­
/'.alit en{ criait et q~;;' on ébra·nlait 
pan.foot d la fais. Le navire stO'J-JJ&. 
8mtda~.1~ iles brui.ts cessèrent et à 
,teua: quarts tnbord, sam..s un ctmp 
de str&ne, un vapmw d-éfila. No-us 
fînUJB a1t.ssitqt ?IJMhine wn"lè?·e. 
Ma.i,s presque sltmultané?1umt le 
comma11dant ordcmnai-t ile mett-re 
En a.vant toute ca1· le vapetw ,-eve-­
'JW!i.t, cette fCiis dorrière lWU.S. Un 
cn!(lrt d'heu:!'e après la bntmw se 
[~i.s-~pa; et tw-u.s ne, vîme.s autmll!· de 
nO'u-s atwwn 1ùwnre, tJtPwwne fwmée, 
a·uc·Mt n~dt." 

* L'époque conte:m.porair:,e abonde 
en na.ul'rages 1 étrang.oo, en dé.cou­
vertes · de na\1res a.Da.•d:onné,s sans 
ca\llSes appar~ntes. En 1910, un 
trois--mâts r-eP,contra, au l.arg.e de 
Purta Arouas dans le ' détroit de 
Magellan, tm 'navire paraissant dé-­
semparé. n ne répondit pas aux. si­
gnaux. Une baleinière s'en appro­
cha. Elle r~nnut Je Ma.nlborough, 
un vomer parti de Nouvclle>-Zéla..11de 
quarante a4"-e auparavant et qui a­
vait Hé porté disparu corps et biens. 
Le Pont cédait rotis les pas. Un 
squelette était agrippé à la barre. 
Un 'autre ,POrtait encore la casquet­
te de capita.lne. Cinq matelots fU­
rent . tl10'11Vés dans le poste. On sup­
P0Se que l'éqUipage, saisi par uoo 
bourasque de neige intense et pro­
longée, était mort de froid e1t que 
depuis qu~te ans le Mar~borou,gh 
errait à l'aventure parmi les tempé· 
tes du cap Hom·. · 

n fallut qua.rante ans pour décou­
vrir le Maf,bo1•011Jgh. l,J en fallut plUs 

. de cinquante pour élucid'er le · mys­
tère de la. Mary-Cé~este. Le 7 no­
vembre 1872, le voil1er Mary-Céles­
te quitte le port d'e New-Yor]j:. II 
y a treize personnes à bord dont 
Benjamin Briggs, le capitaine, sa 
femm~ Mary, le lfcutemant Tob 
Jackson Hullock dit " le Taurea.u 
de Baltimore", John Pemberton, le 
cuis1nier, etc. 

Le 4 décembre 1872, a.u large de 
l' Ile SaJnt-M·ichel des Açores, le 
trois--mâts Dei-GrCLtia reneOI'Itre la 
Mar'IJ-Gé!este. Son équipage avait 
d1sparu. 

Le. brick fai8alit mre route oSC'il­
lan.te, décl!u·e dans son rapport 
Moorhollse, le commandant d.U Dei­
Gmtia'. n ne répondit pa'8 à mon 
appel J'envoyai un. lim~ten.œn4: ·et 
deux hommes rwec missioo tl'ea:plo­
t·er· le bMtment. Il 1'/ly =it pet·son­
ne sur le po1~t ni à 1a barre. Per­
sonne <f{l'11S le poste d'éqtiifiage. Oe.­
peind:œttt, du. littge séchait sur wn 
ccwtq,hu. Du tabac et une pipe tra<i­
naient par terre. Dtl118 la- cwi.s-ime le 
fourn€XVU< était encore cTW!ud. Sur la 
table dw MJlon, du, thé re trm<U.ssait 
dans le.s tasses. Tm~t étai.t en ord.re 
de marche. Les embaraCLtimw étaioo_t 
resté88 d bord. Dans la chambre de 
namgatio11., ncnM retrouvons le 
JmwmJ.l lW bord correctement tenu 

Jëlne Wyman et Jack L. Warner ont été récemment l'objet de nombreu­
ses distinctions internationales pour l'œuvre magnifique qu'ils ont accom­
plie pour . la compréhension mutuelle · d.es pê\Jp!gs .et leur dévouement à 
cette cause. L'Association internationale des producteurs de cinéma les 
invitèrent à un déjeuner au Baltimore Hôtel de Los Ange!ès où les re­
présentants de .nombreux gouvernements étrangers leur remirent leurc 
méda-illes. On voit sur notre photo, Jane Wyman qui s'apprête à recevoir 
des mains de M. Peralta, président de l'Association Internationale pour la 

Californie du Sud, un diplôme destiné à M. Jack L. Werner. 

la jeunesse moderne a perdu 
le bel idéal de ses pères ... 

(Suite de la page 3) 

Partant du principe directeur égo­
centrique, les jeunes sont capables 
des men.ées ]es plus basses pour ar­
river à tule sa.tisfact1on per.sonnelle 
qui n'a souvent rien d'éJevé. Car, 
une Idée élevée· est inconcevable 
pour eux en dehors de leur ;petite 
personne. Toute act!on noble cons­
titue un geste qui les grandira à 
leurs yeux et à ceux de leurs- cama­
rades. Ce genre de compétition n'a 
pas pour tetTain un record à battre 
ou une découverte à faire, mals la 
recherche du plaisir, sous ses ·for­
moo, même, les plus a.b-jectes. 

LE« COIN >l 

DES .JEUNES FILLES 

NILE TEXTILE COMPANY S.A.E. 

Vollà pour les constructeurs du 
monde nouveau. Pour les jeunes 
fiUes, Je problème ne se présente 
pas avec des variantes: mar·quantes. 
Elles ont acquis l'égalité de droit 
avec les hommes et ont perdu de ce 
fait tout le mystère qtù les entou­
rait et qui faisait d'elles, pour nos 
pères, tm objet de conquête. Nos 
demoisell~ d'aujourd'hui qui ne 
laissent plus rien à révéler, sont aus­
si pressées de vivre que leurs com­
pagnons mâles. Du moins, pœsè­
dient-elles un but : se marier. Elles 
partent à la reche!l'Che du !!Onjoint, 
à partir de seizce ans et se retrou­
vent souvent à vingt, a.vèc une som­
me d'expérlen.ces qu'elles· poursui­
vront à travers leurs fréquenta­
tions. Elles aussi ne cherchent pas 
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. à se cultiver. Leur seul soucis est 
de plaire et c'est dans ce but qu'el­
les se font employer dans les usines, 
les bureaux et autres établissem.ents 
de commerce. En faJt d'idéal, elles 
n'en possèdent qu'un : épouse!' un 
homme qui Jeur donnera la sécurité 

· qu'elles recherchent de tot1te la, for­
ce de leur être. 

En fait de lieux d'amusements, 
il n'existe pas de plus C'A>mmuns que 
les salles de cinéma. Or, les spectac­
les les plus courus peuvent nous: 
donner une idée exacte des goo.ts 
de tout ce monde. Deux sortes1 de 
production reçoivent un a.ccue!l 
chaleureux. D'abordi lee sont le& 
films de "durs" où les coups de 
poings et les persoonages à Ja. 
"Chase" et à la ''Raymond Chand­
ler" sont campés par des vedettes 
au sex-appeal provocant. Tous ré­
cits d'hommes de la rue, qui à la 
force' de leurs poings se sont faits 
respecter par le ":milieu", ces films 
vienent en tête de liste desr favoris 
du public. Ensuite; ce sont les films 
à grands spectacles' où, à renforts 
de jolies filles plus ou moins >vê­
tues, des chansons sont la.r.cées et 
des "p!n-up" jetées en, pâture aux 
rêves tumultueux de milllons de 
jeunes. 

A cf! tableau bien sombre, qu'aU· 
cune éclaircie ne vient relever, nous 
ne voyoi!ls qu'une issue ; rendre la 
confiance à ces anxieux à ces 
tourmentés, leur laisser espérer Un 
avenir moins sombre. Mats là C'll· 
core, la politique du cavalier sool 
est dépassée, il fauf que les volon­
tés s'unissent dans un désir com· 
mun de paix et de sécuritê pour' 
tous, pour le bien de tous. 

RIJ.(/tn" J.L.BAGLJ 

équipage et Je cuisinier Pemberton 
qui n 'étalt pa.<> inscrit au rôle de la 
J.Vla'l'y-Céleste. Il réintégra à son 
bord ses deux mateJ.cts et acheta Je 
silence du cuisinier. Il put ainsi dé­
clarer qu'H avait trouvé· la M(Jfl·y­
Gê'.~ste a'bal"'donrnéc e;t >tou~ha Ja 

prime d -e :;,-auvetage. Le reste de 
l'équipage du brick avait bien dls­
paru au cours de la traversée par 
suite d'accidents de mer, rixes et 
d<'isertions à l'escale des Açores. 
Cette explication est la plus plausi­
ble ct w t généralement acceptée. 
John Klùtting- mit plus de tren';e 
ans à élucider la plus grande én~g.­
me maritime de tous les temps. 

André de Bar qui est une des dernières découvertes de Jean Cocteau 
est aussi sa préférée. Elle a passé par le Caire en compagnie- de le Troup­
de Jean Cocteau, lors de son apparution sur la scène de l'Opéra Royal. 
Elle a réalisé en Allemegne « Le jugement de Dieu » qur a obtenu un 

certain succès. 

LE COCU 
AU GRAND' CŒUR 

* Mats voici qu'une agence de pres-

Vous serez belle du matin jusqu'au soir 

Vos vedettes vous proposent 

Encore qu'il y ait, en. cette .hls­
to;lre, un Morhange et 'Un èrrarbon­
nier, je tiens à d!re tout de suite 
que toute similitude de nom avec 
un Bloch ou un François ne pourrait 
qu'être absolument fortuite et ri­
goureusement indépendante de ma 
volonté. se s:gnalaft la semaine dernière que 

de.s pilotes avalent aperçu, à 4.000 
mètres d'altitude un avion mySité~ 
rieux dont aucun aérodrome n.e si­
gnala jamais l'atterrissage. Le fa.it 
mérit e d'être souligné. L'avion fan­
tôme suceède au vaisseau fantôme 
Après la lég::mde d'e la mer, une au­
tre légende commence de s'écrire·: 
!a légende dtll l'air, pleine d'ailes 
hlan.ches, de motoors silencieux, de 
parachutes semblables à des vols 
d'an.ges. 

les dix commandements de la beauté n y avait donc, à Morhange 
·(Moselle), un charbonnier originaire 
de Lettonie et marié, deux situa­
tions nuilem.ent Incompatibles. No­
tre charbonnier se cassa une jam­
bo, entra à l'hôpital €lt il advint que, 
tandis qu'il prenait le Ut, sa femme 
prit un amant. Beau garçon et, pour 
tout arranger, originaire de la 

1 L ne tient qu·à v01us d'être belle ! 
dlt Andrée de Bar, l'é:ue de Jean 
cocteau. · 

Mme de Girardin disait aussi: « n y 
a deux sortes de beauté: celle qu'on 
donne et celle qu'on reçoit ». ' 

Rien n'a changé depuis l.e grand 
siool~, et même . depuis la jeunesse du 
monde. Car cette je1.1nesse a colneldê 

Tennessee Williams découvre 
une nouvelle formule théâtrale 
"Rose Tatoo"1 femme d'un seul homme, 
provoque l'admiration de la critique 

"The Rose Tattoo", deq·nière p~ èce d11- dra.m.aturge wméricai1~< Ten· 
nessee wu:uam.s, rencontre un accu t;iQ. cluileureux à New-YoTk.. Les cri­
tiqu.ea s'accoTdent à y voir ~me évo· (utim~ dll1'!-s l'a1·t de l'aute>t1-r do "La 
M énage·1·ie de V err·e" ct jugoot sa derni-ère œuvre "l't~ des m.eil!len-
1'68 p!.èces de la' saas01t- ". 

T ENNESSEE Williams capti­
ve à nouveau le public et la 

• critique al.lX Etats.-Unis. L'au­
teur de "La Ménagerie de Verre •· 
et de "Un Tramway nommé Désir" 
est l'un des jeunes écrivajns améri­
cains· les mieux oonnus du pubiic 
français. Ces pièces, qui ont été 
traduites et jouées. en France de­
puis la fin de la guerre, y a.vatent 
cor>.nu le succès, en dépit de J'at­
mosphère dévitalisée qui s'en déga­
geait. 

A cet égard, sa dern~ère œuvr~ 
" The Rose Tattoo". \"'La Rose Ta­
touée") est d'tme réelle nouveauté. 
L'auteur avoue lui-même que c'es.t 
"la pièce la plus heureuse qu'l.l a:it 

Greer Ga.rson pense qu.e les 
femme& ont généralement plus 
de bon, S'ens qu.e les hiYinmiJB, 
quand il s'agit d'apr;rréc-iB'l· leS 
be(les choses que 1W1~ offrent' l:a 
vi.:J. 

" Si res femmes fournissaim~t 
tm 2J!etit effort, chaque> fois 
qu'·v~ leur est posmbie de cuUi· 
ver cet ittdéniabl8l p811W han.t na.­
tur~ qu'elles ont envers tout ce 
qui est beau et artistiq~te, C1'0• 
yez-moi que nmw pcntrrions vi-

vre dams u.ne pl<mète bien pi.us 
heureuse que> ceUe-ci ", ajoote 
la vedette du fi~m. Metro-Gold· 
wyn.-Mayet• •• The Minivcr Sto-­
ry "· 

Cette questwn t11t soulevée 
qua-nd cm abonla: la disc-uesian: 
" lequeil des deux .sèœes avait 
u-ne rn.eiUm~re c1Y!npréhe?ISÙH1J ~ 
toot ce qu.i touchait l'art". 

· Mais d! après les ré fle:;r;i0'118' de 
MisS' Gârsm~, énumérées plus 
haut, cm ne· p81d se· fair8l a!UCU11. 
d{)Ute sur ce point. 

écrite" car elle traite "du triomphe 
de la vitalité sur les influences' as­
soupissantes". Et ce renouveau de 
son art lui a été inspiré. "par la 
chaleur et la diouceur du peuple ita­
lien" qu'il a eu l'occa:>'ion d 'étudier 
de près au cours d'un réce..."l,t séjour 
de deux ans dans la péninsule. 

+ 
"'l'he Rose Tattoo" met en scèn0, 

dans un mllieu 'sicilo-américain de 
îa côte de l'Atlantique entre la 
Nouvelle-Orléans et Mobile, la dé­
S1llusion am~mreuse d'une veuve ct 
la nouvelle -directioill qu'elle donne~ à 
sa vie après la dé.couverte rétros­
pective de J'infidélité de son mari. 

L'hérofne, Serafina delle Rose, 
entretient dans une véritable. adora­
tion la mémoire de son époux mort 
au cours d'une affaire de contre­
bande et elle a même, au cours diu­
ne extase, cru retrouver sur sa 
propre chair la rose qu'Il portait en 
tatouage. En réalité, il lui a été 
longtemps Infidèle, et cette décou­
verte va donner une nouvelle orien­
tation à ta vie de Serafina.. 

Le .critique théâtral' du New 
York Herald Tnb·une juge cette 
tragi-coméd!e " exce;nemment écr·i­
te et brillatlnment i.n.terpréttm " 
et celui du New York Times écrit 
que cette pièce " originale, ttmdre 
et pleme d'imaginatioo... est zœ pl<us 
joUe idyvte écrite pour la scène de· 
puis longtemps". 

Cette pièce plelne de vle, de bruit 
et d'éléments populaires (une trou­
pe de gosses y circule librement ac­
compagnés d'une chèvre) est, d'a­
près la critique; "très biett mené&'. 
Le dialogue "tu.mul.ttwux'' selon le 
New York Heralà Tribune "est ad­
m~ra.blement contenu par le jeu par­
fait des acte!lh"B". 

Tennessee Wllliams avait été 
tenté d'engager la grande actrice 
ltallenne Anna Magnani pour don-. 
ner son jeu dramatique à Serafi· 
na, mais son projet n'ayant pu se 
réallser, c'est Miss Maureen Staple­
ton qui interprète excellemment ce 
rôle de "femme cV un seul homnw'. 

BOU·TONS 
DE GUETRES 

Revenant d'Indochine, où n a ln· 
troni$ · le ·général De Lattre de 
Tassigny, M. Letourneau a longue­
ment entretenu ses collègues de la 
Situat!on militaire au Vietnam. 

Evoquant ensuite son voyage de­
vant ses amis du M.R.P., le minis· 
tre des Etats associés n'a pas man­
quê de souligner le " bon accueil " 
fait au haut commissaire. 

A Hanoï, dit M. · Letourneau, 
au cours de la revue, Je général a 
tout de suite vu qué les hommes é­
taient plutôt mal habillés. 

" Le soir, au rapport, le responsa­
ble fut appelé. 
"- Vous avez un adjoint? de­

manda Je générai. 
" - Oui, mon général. 
" - Bien, à partir de demain, 

c'~".st lut qui vous remplace. 
" Depuis, 11 ne . manque plus un 

boùton do ln,lttN;" 

avec la jeunesse de la femme et avec 
ce:Je de l'amour. Les Egyvtiennes con­
naissaient l.e fln mot de l'art de sédui­
re, et Jeu~-s sarcophages injustement 
v!oèés nous révèlent des secrets que 
les ·esthéticiens mooernes. mettent à 
prof>tt plus souvent qu'on pense. 

Une femme n'est pas telle qu'eHe 
est une fols Pa'.lil' toutes. D'abord par­
ce qu 'eUe varie par rapport à. eJ!e-mè­
me, au cours du temps, suivant la 
coUleur de son aanour et de son âme 
tout s~lmnent. Puis parte qU'elle a, 
à sa dl.&pos!tlon. :es mUle ressources 
du maquE.Jage, de la coiffure et du vê· 
tement. Elle peut (elle doit) en Jouer 
. en v.!•rtuose, 

* Notre vie, à un ·autre degré que ëelle 
des comédiennes, réa.J.l.Se 'Un.e constan­
te mise en scène. Car nous vtvons 
dans le monde des appa.rences. Ces 
apparences sont belles ou laides. 
Nous avons sur elles une toute puis­
sance. 11 nous suf!lt de Je voUloir. 

Non, croyez que la beauté n'est pas 
l'apanage de certaines au détriment 
des autres. UnE> e<>rte de 'denrée, ~>ttrl­

buée à certaines prlvllég!ées, lors d'u• 
ne ào!stribution a.rbitra;lre et sur la­
quelle cpendant Il n'y a pas !1 rilvenlr. 

La beauté s'acquiert. 
Et même celle qui est un don se 

gard1i ou se perd. 
C'est w1 lieu comm-un d'a.ff!rmer que 

les femmes peuvent augnnenter leur 
po-uvoir de séduction à la conditum 
que leurs al·tii'ices soient fondés sur 
une J'uste connaissance d'elles-mêmes. 

Fal' exemple une !emme s'embel'l•it 
faol:e.rnent par un ma'!UUI~~ lég'Br et 
pour aln&1 dlre lnvl.stble. 

n existe de:& règles générales que 
tolllte femme devrait connaître avBJ)jt 
de se maq:uiller à tort et à travers. 
Celles qui concernent la 'couleur d'a­
bord. 

\Règles simples qu'on ne répétera la­
mals assez: 

Une rousse doit par exemple e:m­
ployer Je cyclamen clair pour les 16-
v.res (clair, mais chaud) un fond de 
te ln t léger (les rousses ont générale­
ment besoin d'·un fond de teint lors­
qu'elles ont dépassé 25 ans) et tirant 
sur le cuivre. U.ne brune aux yeux 
nolrs, al elle a une belle carnation, 
devra laisser son type tel qu'Il E>.'t. 
MaiS l1 al'l'live que les brunes aient 

La Route "KANGOU~OU ' ' pour 

Prusse-Orientale. · • 
Quatre jours avant que son Let­

ton de mari ne sortit de l'hôpital, 
l'infidèle épolli:!e vint lUi avouer son 
nouvel amour et, par la même occa­
sion, que cet amour ne serait pas 
stéail.e. Je ne suis ferré ni en chi­
rur,gie ru en arithmétique, mals j'i­
magine que l'accident adultère n'a.· 
vait pas dü sUivre de très loin l'ac· 
cldent du travail ..• 
La victime de ce double accident ne 

dit rien mais, dès sa sortie de l'hô­
p.ital, convia chez lui sa femme et son 
rival. Ceux-ci n'étaient ,guère ras­
surés et c'est d'w1e main b-emblan• 
te qu'ils levèrent les petits verres 
que loor offrait Je charbonnier lm­
ton. Or quelle ne fut pas leur stu­
péfaction en entendant celui-ct dé- . 
clarer: 

- Vous voulez vivre ensemble ? 
Je vous donne ma bénédiction, ne 
voulant pas être un obstacle. à vo· 
tre bonheur. 

L'accord: Jetto-prussien ailalt ê­
tre conclu sans vain. recours à 
l'O.N.U. Déjà, par-dessus la femme~ 
frontière, les deux hommes se ten· 
daient la main... Quand survint une. 
" amie ", qUi révéla que le PrusSien 
était fiancé à une jeune fille de la 
ville et que les épousailles étaient 
proches. 

C'est ici qufi le Letton montra son 
grand cœur. Cocu, li a.vait accepté 
de l'être. Que sa femme Je füt à son 
tour, il ne put l'admettre. L'arme 
qu'il n'avait pas saisie pour défen· 
dre son honneur, il la brandit pour 
venger celui de t'épow.-e adultère. 
Corneille en eüt fait une tragédie en 
cinq actes et en vers ..• 

Le Prussien, lui, en fit une chute. 
Une chute du haut de la fenêtre, 
par laquelle il s'était précipité en 
voyant le mari se jeter sur lui (la 
jàmbe encore plâtrée) et une paire 
de ciseaux à la main. 

II est à son tour à l'hôpital. La 
femrne du charbonnier ne< sait pas 
encore sà. elle trompera son amant 
avec son mari O'l si elle remplacera 
le Letton et le Prussien pac un Po­
lonais. 
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Du -17 au 23 Mai inclus 
21 MARS AU 20 AVRIL 

Ne vous inquiétez 
pas d'un fort mal de 
tête cette semaine, 
u n refroici;ssement 
ou l'accumulation de 
cathares en est la 
cause. Consultez un 

8 ( LI E R ·bon médecin. Joie 
soudaine de la part 

des personnes vivant à l'étranger. 
Gaius inespérés à propos d'un ris­
que pris à la bourse. Vous aurez 
la preuve d'un gran<i amour. Fer­
mez bien votre sac ou votre cof­
fre_fort; danger de vol. Gain de 
procès. 

21 AVRIL AU :!1 MM 

TAUREAU 

Si vous voulez 
plaire cette semaine, 
portez une cravate à 
pois verts ou verte 
pour les Messieurs, 
-et pour les Dames 
ou Demoiseiles, des 
blouses ou des robes 
vertes, vous serez 

sûrs du succès. Plusieurs fiançail­
les auront lieu, et nombreux vo­
yages pour certaines. Ceux qui ont 
perdu leur bague doivent se ré­
j_ouir; cette perte leur a évité une 
plus grande. Le tracas que vous 
avez passera mardi. Le chiffre 10 
est le talisman des B. L. V. et Z. 
pour mercredi. 

22 MAl AU 21 JUIN 

SEM EAUX 

Calmez vos nerfs 
lecteurs Balance, de 
très beaux jours 
s'annoncent pour 
vous. N'ayez pas 
peur àes difficultés, 
chacune d 'elies vous 
évitent des pertes. 

~ r Mardi, attendez -
vous à une lettre -merveilleuse et 
les trois projets en vue pourront 
se réaliser. Voyagez de préféren~ 
ce en avion; c'est Mercure qui l'e­
xige. Les peintres doivent com­
mencer à peindre par la couleur 
jaune et leurs tableaux auront 
un grand succès. Plusieurs deman­
des en mariages, surtout pour les 
jeunes I, et R. Spéculations heu_ 
re uses. 

22 JUIN AU 23 JUILLET 

1 
~ 

CAICER 

Un événement sur-
. prise ce lundi. De::. 
coups de foudre 
sans nombre. Les 
jeunes fi-lles deman­
dées en mariage doi­
vent accepter, car le 
bonheur les attend. 
Autant que possibl\:; 

distrayez-vous et traversez la 
mer, votre organisme le ctemande. 
Patience pour le souci qui vous 
préoccupe, Dieu y pourvoira ct 
vous aurez votre récompense. Dieu 
n'abandonne personne. Ne préci~ 
pitez pas le procès, vous pourrez 
perdre. Portez du blanc. Un gros 
lot est fort possible mercredi à 5h. 
p.m. Les E. rencontreront leur â­
:tne :soeur. 

24 JUILLET AU 23 AOUT 

a 
L 1 D H 

Laissez votre or .. 
gueil de côté et re­
commencez la lutte, 
vous verrez; cette 
fois-ci, vous aurez 
la victoire. Vous qui 
êtes altruiste, allez 
jusqu'au bout. L'in­
quiétude pour un ê­

tre cher sera dissipée, car il gué_ 
rira 100 0/0. Gardez votre fétiche 
dor€, il vous portera bonheur. Fai­
tes des excuses aux pèrsonnes que 
vous avez offensées. Une grande 
joie viendra. Assez de querelles 
entre amoureux. Soyez raisonna­
bles. 

24 OCTOBRE AU 22 NOVIEMBRE 

Trop de change~ 
ments cette semaine 
et surtout mardi. A­
prèo un grand mau­
vais sang, vous ·au­
rez une double ré-

sC Di P 10 u compense. Tenez 
11 bon, car tout paraît 

tourner contre vous. 
Soignez votre sang qui s'anémJe 
avec les ooucis. Propositions nou­
velles. Soyez plus diplomates les 
jeunes, dans le bu'slness et ei1 a­
mour. Ceux qui travaillent dans 
la médecine deviendront des bien­
faiteurs plus tard. Amours arden_ 
tes et passionnées. Les J. A. V. 
doivent s'attendre à un grand bon­
heur. 

'!3 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE 

Bonne semaine en 
générai, seulement 
évitez la grande 
transpiration, de 
crainte de prendre 
froid aux reins. Vo-

SAGIHAior yages surprises. Ne 
11t · soyez pas entêtés en 

affaires. Ne faites 
pas d'économies pour certains a­
chats, cela vous rapportera gros. 
Trop de compatibilité d'humeur 
dans le ménage. Les ·ctisputes en· 
tre amoureux se termineront par 
un brillant mariage. Faites du 
bien. Achetez des bijoux. 

22 DECEMBRE AU 20 JANVIER 

CAPRICORNE 

Grand remue-mé­
nage en famille. Dé­
cislons de voyage, 
soit pour études, 
"-,Jit po ur travail. 
Rencontre subite de 
l'être qui -vous aide­
ra beaucoup dans la 
vie. La nouvelle ro­

be ou le nouveau . costume VOI.!S 
porteront bonheur. Faites atten­
tion de ne pas perdre une clef im­
portante qui causera une grande 
dispute. De très bonp.es associa­
tions, des procès gagnés. Nou­
velles am0urs. Eloignez les indis_ 
crets. Bonnes nouvelles pour les 
jeunes gens. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIER 

YU SEAU 

Une déception très 
douloureuse, mais 
c'est .pour votre 
bien. Avant jeudi 
prochain vous aur0z 
un beau message et 
la récompense sera 
grande. Soignez le 
sang et les chevil-

les. Les jeunes filles auront une 
belle surprise et aimeront des I. 
ou des D. Réceptions de diplômes. 
De grandes entrepnses et affaires 
seront terminées lundi. Les S. 
doivent- faire attention à la signa­
ture de leurs contrats. Ne soyez 
pas trop sévères envers vos infé- · 

. rieurs. 

20 FF.VRIER AU 20 MARS 

Alida V alli et Joseph Cotten sont de nouveau réunis -dans un film qui 
remportera, auprès des amateurs · d'émotions fortes, le même succès que 
«The Third Man». Dans «Wa!k softly, stanger», les deux acteurs ont des 
rôles à la hauteur de leur talent. Joseph Cotten est un tueur, un escroc 
qui décide de commettre son dernier crime a·vant de se «retirer». Il s~ 
fait engager dans une fabrique de chaussures d'une petite ville de l'Ohio 
e'1 prépare son coup. La victime est un /'oueur professionnel qu'il faut des­
cendre et voler ensuite. Le crime et le arcin perpétrés, Joseph Cotten et 
tin «copain» qu'il avait mis dans le coup, se retirent. Joseph Cotten re­
tourne à la fabrique où l'attend la- fille du propriétaire qui l'aime éper­
duement. Problème : l'aime-t-il ? Sur ce, survient son «copain» q,ui lui 
apprend que les amis de la défunte victime le recherchent et qu'ils ne 
tarderont pas à tomber entre leurs mains. Dans une scène d'un réalisme· 
poignant, Joseph Cotten résoud ce nouveau problème et prouve, une 
fois de plus, qu'il est un a-cteur de grande valeur. «Walk softly, stranger» 

est une production R.K.O. 

Le tourisme aux Pays-Bas 
(Suite de la pege 1) portUllé par le regard soupçonneux 

d'un ç:ardie.n, J'ai visité entre a.uu-e 

en évidence en Hollande, et les tou· :a~~e;r~~;~~ ~·~~~·enO~v~:\!~ 
~~~~r ~: .. :~~:~c!:~':sld~~ie;~ té les nombreuses sa:Jes aulQ murs ta· 
qu'Instructives. p-ilisés de des.s!Jls originaux de Raphael, 

La courtoisie, on la rencontre p!lil'- de Rembrandt, e.ux vitrines d'obje1.s 
tout, Dans les restaurants, par exem· rares e.t de pierres préoiew;es sans a­
p:e, les menus sont rédigés en fran· volr rencontré d'autre gardien que le 
çais, hommage combien flatteur à la concierge ... 
patrie de Bri.:lat-savartn. Dans l'art, Sel·ai-je trop tene à terre en !ai· 
ia déférence est encore p:us marquée. sant remarquer qu'il n'existe Pils da 
J'at eu le vif plaisir d'entendre Ma- préposés a. la garde des autos, des pa­
non e.t carmen chantés en français ~:ap;uies ou même des bicyclette3? Du.u 
par des artistes et des choristes hol• sait pourtant &1 la bicyclette est en 
landais. Le chef d'orch...tre, M. Char• vogue dans ces p:alnes, 
les Bruck, é:ève du grand Pierre Mon· La di.SClp:me est oi>Servee scrupu• 
teux, dirigeait ces oeuvres françaises teusem·ent pal' tou;;, sauf parfois par 
a.vec BlUtant d'affinité, de compétence te tom·lste etranger, mai& l'!nd.u:aence 
é!ective que de science et d'art. L'Opé· est de règle à son égarcl, On sait !aire 
ra d'Amsterdam a, à ~;a tète, un musd.· la ·part des choses aux Pays-Bas. 
elen accompli qui m'a exposé que Je n 'al. pas constaté l'existence d'une 
tons les chefs-d'oeuvre lyriques sont « police touristique » proprement dite, 
chantés dans l'original, Wagner en .aJ. mals J'ai repe1·é C1a.ns les gares Unpor· 
lemand, verdi en Italien. tantes un poste -cle police dont les a­

Le u Concertgebouw 
11

, de réputation gents polyg!ottes sont toujours p:·êts à 
moncliale, tait appel à Pierre iMon· seconder le voyageur en d!.fiiculté. 
teux pour diriger la musique françrul.• Exemp!e: en gare d'Amsterdam j'avals 

Votre zèle .est mer_ se, comme c'est un. Kapelme!ster qui pilrnu de vue mon porteraix, ell bien, 

m. . , veilleux. Réparez est Invité ~ occuper le ~upltre lo~s- sur une s!mp:.e · demande au brigadier 
certains torts. Réflé- " · "" • de service, un appel rn!cropllonlq(le qu'il s'agit d'Interpréter 'llll CO<lll)06l· 
chissez mûrement a- teur germanique, trut lance. ilix minutes plus tard, J'a. 
vant d'agir. Evitez vais mes valises ... et des excuses de la 
la boisson et la bon- ® part du cllet de gare 1 

POISSONS ne chaire. Vos trois Dans les Mùsées, le cM:t:ogne sSt Un séjour, de près d'un rru>ls, dans 
soucis s'effaceront vendu en pl'US1eurs langues, les pan• ce beau pays m'a. permis de me taire 
cette semaine. Gué_ cartes expl!catlves rédigées en tran• une Idée nette des Pl'incipa.les qua.:!tés 

rison complète pour un être que çais, ang:als et &.:"ema.nd aussi bien susceptibles d'attirer et de retenir le 
vous chériss~. Retournez un peu qu'en hollandais. tour:iste. Tout d'abord la bienvenue 
à votre ancienne foi et de belles Mais la note domlntl;fite cians les de la réception lnltta.:e, puis la cour· 
portes de joie s'ouvriront. Evitez lieux remplis de trésors art:st:ques, toisie, ;a déférence, l'amabilité té.moi• 
la colère et aimez la sagesse. Fin c'est la conflance témoignée aux vl1l<!.- gnées Jusq,u'à son départ. Ce sont :à 
de semaine heur(_use avec deux ex- teurs. des éléments capitaux. Le touriste doit 
cellents résultats. Faites attention J'y al été frappé par l'absence pres- devenir et r<>.ster l'ami clou pays vis"tè 
aux chutes. Gain surprise. que tota:e de gardiens. J'al p.u· à loisir comme Je l'ai déjà répété. 11 devient 

24 AOUT AU 93 SEPTEMBRE m'attarder dans l€s salles aux vitrines un e.mbwosadeur sincère et convaincu 
Votre patience et Azyadé BÀY ARD. fabU:.euses de richesses, sans être lm• dt> pays qu'hl a visité et se m:uero 

votre travail seront~-----------------;------~.:.._ _________ , ainSi en Pl'opagand!Ste bénévo:e et en• 
couronnés de succès. 1 thousiaste C\u dit P!llys. Il n'est pa.s de pub:lelté qui soit aussi conva!n• 
Réception de lettre li f). ~ f) s (; f)· . J) ~· _ cante, aussi e:IU'icace qu',un té.moigna-
l.rès importante et ge dèsintél:essé 
ciépart pour une RICHARD J. MOSS:S:lti. 

VIERGE 
somme aussi impor· 
tante; Vous gardez 
un trésor et vous 

aurez une belle récompense. Ayez 
confiance en l'amour, mesdemoi­
seHes car bientôt le prince char_ 
mant battera à votre porte. Cer_ 
tains enfants doivent respecter 
leurs parents. Grands gains ines­
pérés. Soignez vos boutons. 

24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 

UlUU 

· Faites bien atten-
tion à chaque pas 
que vous faites dans 
la vie, sachez où 
vous en êtes. Ne 

- prenez pas de déci­
sions à la légère, ce­
la peut vous coûter 
cher. Vous trouverez 

un parfum ou une broche de va­
leur qui vous portera bonheur. Un 
grand changement dans votre vie. 
Ne manquez jamais de prendre 
part à certains concours car vous 
gagnerez. Joie venant de loin. 
Gam de loterie. Belles invitat;ons 
'l'ransfert de travail: Evite.: la vio_ 
lance. 

AMOUREUSE. - Vous êtes née sous 
le signe du; Verseau, où trônent Ura­
nus et Saturne. Pa.r conséquent :vous 
êtes une personne sage et pht:osoplle, 
lntéreesante et Instruite, vous a!.mez 
la vle extérieure plus que le home et 
vous sa<;l'iflez tout pourvu que vous 
puiSSiez SOl'tir du caà.J:·e fami:ml. vou;; 
supportez le joug d'un. père despote 
et ·égoi.Ste et c'est ce qui :vous renà 
nerveuse, vio:ente et triste par mer 
ments, Ne vous _ en faites pas, :un 
grand amour se présente devant :vous 
et en ce moment vous êtes courtiSée 
par B. et pa.r N. n'est-ce pas '1 Tous 
les deux sont charmants; mais c'est B. 
que vous préférez et vous hésitez à 
t!xer votre choix. Soyez tranche avec 
vous-même, et déçldez-vous aveè cou­
rage. En aoùt vous serez mariée avec 
B,, et un grand bonlleur vous attend. 

Votre ascendant est le cancer où 
trône la. Lune, c'est de :à que vient 
le romanesque et l'in tu!tlon extraor­
dinaJre. vous voyagerez trois !ois et 
VOUS reviendrez toujours en Egypte. 
Les années 1954, 1960 et 1970 seront 
-.uperbes et vous serez censidérée com· 
me bienfaitrice. Soignez la cj.rcU:a.tion 
ùu SQ,ng dé!ectueuse et so.yez un peu 

................. ~ ............. ~~-----... --... --.. ------... ----... --... ----. 
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p:.us onionnée, surtout dans les mo· 
ments d'em,portements. Vous aurez 
trois en!ants (R. s. '!:.) qui seront 
tous trois grands médecins .· Portez 
toujours :votre fétlche Campe) qui 
:vou.s éclairera dans tout le parcours 
ùe votre vie. Tâchez de corriger la 
peur nocturne qUi vous fait perore 
toute Joie. Vous serez la temme la 
plus choyée. Gain de procè3, reception 
d.'argent, 

Parti83 !a.lbles: Ssng, ,Jam.bes, foie, 
Jours: .Samelill e~ lundi. oou:eurs: ViO· 
lette et b:anche. Ch:.tires: 14 et ._ 
Plantes; -- Pensées et roses. Pa.fllm3 : 
Lys et Jasmin. Pierre â. porter: Amé­
thyste ou pierre de lune, Surpl'ise a,. 
grêab:e. Evite.z 1es fortes diSCussions 
qu1 vou,., provoque.ut ùa.. mau.x de 
tête,. 

• • • 1 e pourrac dr~H~ser ·àe-7 IWrosc~ 
pour chacun d.e voH81 mea am~; ü 
suffi& à6 m'en·voyer votre liate ete 
naiol!sance, le mo1a à6 J'année, fkeu· 
re 8ll:ac&e à laquelle ·voua êtea n8. 
Vous c011naitrez aior11 ltlll inf4uencell 
bénéfiques ou miUéJtque8 soua lM· 
queues voua ~tes né, ec voua aaure.;, 
aans,, m1êux VOUB gvider' dana lG 
vie. Fa~te.s-mot con/lance flf !Wrtve.:­
moi à radrea86 du journal : s rue 
Kcur El Nil., en 11 jmgnanc P.T. JO. 
Voua · ~te11 a#83i pn6 d'envoyer VO· 
Cre adrBllae, ajtn, qu :on pu18se 611VO• 

yer Za répcmrJe par voie po&taJ.e., 
<.Un.si qu'un t1mbre poste de i?.T. 1. 

Horo:scope compret P.'t'. ll.W, frliiVJ 
de pœt"' •_nclus. 

COURRIER 
GRAPHOLOGIQUE 

Les lecteurs qui voudront envoyer 
le8 apéc:fmens de leur écriture à é­
tudier, BO'IIt priés d'envoyer Zeur 
lettre · accompagnée de P.T. IlS; 
:. Envcyes: vos lettres à6 ;pré;éien· 
ce. r«qm.màu.cUu. 

~ BAYA.M 

·Les spectacles de la 
semaine alexandrine 

ALHAMBRA (L.) UNDERWORLD STO. 
RY, ave~ Dan Dureya1 l;Ier.bert Mar· 
shall et Qa.:e Storm. 

FERJAL (L.): Ùme semaine, LEILET 
GHARAM, avec Ga.ma.J Farè3, Ta.h1a. 
Cariooa et Marlam Fakhr El . Dlne. 

'1/F.TJ;() (J.i: THREE LITTLE WORDS, 
avee Fred Astlili'e, \"era E:.len et Red 
Ske:ton. 

MOHA.MED AL·Y (L.): EdOUardo Blan· 
co et soA orchestre. 

PLAZA (Ma,); DEP.ORTED, avec Mar· 
ta. Torren et Jet! Chandler ainsi que 
ARE YOU WITH lT ?, .avec . Dona.!Q 
O'Connor et O:ga san Juan. 

RIALTO. (L.): WALK SOFTLY, STRAN· 
. GER, avec Jœeph Ootten et A:14& 
Valll, · 

BIO' (L.): ULTIMATUM, avec :Sarry 
Jones et o:.ive SloaD.e. 

ROYAL: (M.a..): UNDERCOVER GUU,., 
avec .A:exis smJ.tll et Scott Brady 

STRAND (L.) :. CAVALCATA O'ERol, 
avec car:a del Poggio et Cesare ~ 
n-ov ... 

ACADEMIIE DES "POETES 

Nous rappelons que la Vingtième 
Réunion Mensuelle Plénière · de la 
Section d'Egypte de la Société des 
Amis de l'Académie des Poètes de 
Paris, aura Ueu Dimanche procha!n, 
20 Mal 1951, à 11 heures précises 
du matin, à l'Association Egypte> 
Europe, 59, rue Fouad 1er, Alexan• 
drie. 

L'évocation d'Alfred de MusS{)t et 
l'interprétation de sa "Nuit de Mai''1· 
pr~èd'èi'a ' l'audition des poèmes d'E­
gypte et d'ailleurs, 

Entrée entièrement libre et cor· 
(J.ia.le lJl'Vlta.UM a tow. 

Un auditorium 
au Caire 

OSman Moharram paella, ministre 
des Travaux Publics et président du 
Syndicat de, Architectes vient d'aD­
prouver un projet dont le but est de 
oréer au Cail·e, sur le terra.~n attenant 
au Synd~cat ùe l'Ordre, un auditori,um 
et une sa.J:e de cinéma qui sem par· 

l\:IOHAMED BEY GAAFAR 

m1 les p:us belles au monde. Ce pro­
Jet grandiose a été confié aux · soinS 
des frères Mouste.fa et Mohamed Gaa· 
<rar, propriéte.kes de - nombreuse, saJ­
'es de cinéma. · 

Cette salle, ia plus be,:e et 1:8. p:us 
vaste du Moyen-Qa-!ent, permettra. aux 
artistes de ta:ent qu.e noua possMons 
de se produire dans >Un m.t:ieu a.dé­
quo.t. De p;'WJ, les trouPes· étrangères, 

MOUSTAPHA GAAFAR 

conviées par le gouvernement, se pro­
duiraient, elles aUSSi, dans cette sal:.e, 
qu! pourrait contenir des m!la!ers ' de 
p:aces. La crise des salles de specta.­
cl€6 à la hauteur d'une capitale com· 
me le caire serait réso:ue et des mi:­
llers de spectateurs pourraient goûter, 
en même temps, les spectacles de 
grand.e vaieur. 

Nous w~haltons aux frè~ Ga.a!ar 
le mccès le p:us comp:et cl.a.nS ~a réa­
l!.Sa.t1on d'un tel projet. 

Brillante 'manifestation • • arttsttque 
.::.:.. 

chez le Dr. et Mme Stross 

T OUS les ans le Dr. et. Mme'. 
. Stross organisent une a-

près-midi mu8icale à l'in• 
tention cte jeunes élèves tant· dé­
butants qu'avancés. Ils pmposent 
de les · stimuler, de tlévelopper 

leur talent et de 
créer une bon­
ne entente et 
une franche ·a­
mitié entre ces 
jeunes . virtuo­
ses. 

Cette année 
encore, sur 
l'instance de 
leurs élèves, les 
Stoss donnaient, 
selon leur ha-

... bitude, une a-
près-midi en· 

Mme Betsy Str·oss fantine. . 

Le programme commença par 
u~1e stJ_rprise agréable. Ce fut la 
revélalwn du petit Sachs qui in­
terpréta une valse au violon. Ce 
tout Jeune enfant qui vient à pei­
ne de débuter fait déjà preuve 
d'lfn don et d'une assurance _par­
faite. 
Vi~rent ensuite les pianistes. 

Anme Lelbovitch, -Nicole Albagli, 
Mado Tuetta. Mlle Malaka Chaa­
raoul, Myriam Sachs, qui furent 
parfaites. 

la Sonatine et romance de Bee­
thoven. 

La grande surprise de l'après­
midl tut incontestablement la pré­
sence de Feyrous Kaliayan, la ué­
lléieuse "Yasmine" qu'accompa­
gnait le maître photographe Al­
ban. Cette petite vedette, pour 
meriter son titre, fourmt de gros 
etforts. De progrès en progrès elle 
s'achemine vers la gl01re. C'est 
un exemple_ viVant pour ses petits 
camarades qui eux aussi avec de 
l'application seront un j~ur célè­
l;lres dans leur domaine. 

Mlle Jeanne Tazzi, très élégan­
te, nous révéla sa bonne techni· 
que, dans la Sonate de Scarlatti. 
Malvine Sachs fut, comme d'ha­
bitude, _parfaite. On n'a plus à 
fa1re l'eloge de son t&lent. La FL 
leuse de Wagner-Lizt fut enle_ 
vée avec brio. Maivine possède u­
ne assurance qu'o11 envierait. 
Douée et gracieuse, elle promet 
beaucoup. Mitzi Sikora est en 
grand progrès, elle nous le prouva 
·avec la Sonate de Beethoven, Le 
Vol du bourdon de Rimsky Kor- · 
sakof obtint tous les suffrages. Son 
interprète, Moise Grunstein, exé_ 
cut.a ce morceau plein de difficul:.. 
tés avec une clarté étonnante un 
ryLhrr!e. bien marqué et une gta.n-. 
de ag1llté. Et pour terminer Co­
lette Tchakedjian nous joua l'E-

Vlnt ensuite une jeune accor- tude d'oc.taves ·de Mme Féninger_ 
· dé<:miste, Nabila White Ibrahim de Rogatis, étude ardue qui prou-

qUI souleva l'enthousiasme géné- va ses grands progrès. · 
rai avec la Czarda de Monti. Cé- Une ~ois de plus nous tenons à 
dant aux "bravos" et aux "bis" remerc1e_r le Dr. et Mme Stross 
elle nous joua la Danse Hongroi::~~ Pour leur gentillesse, l'accueil 
No. 5 de Brahms. Nabila possède chaleureux qu'ils nôus ont réser~ 
un don extraordinaire, nous l'a- vé au cours de cette .merveilleu-
vons entendue jouer souvent, elle se ,.après-midi. et pour l'oeuvre 
ne nous a jamais déçus. qu Ils a,ccomphssent avec tant de 

Guld .. D' . -- convictlOn ~t d'enthousiasme. 
. o ru 10. un tout Jeune pia. · · 

mste très doué nous charma avec ~nu .. 

ACTUELLEMENT AU . 

LUNDI 14 MAl 

de TISSUS 

;r ~ 
L • • ,/ ,1 }\. ~ 

es 1mpr1mes es p uf '\o's 
Les meilleures~lites e~'ùnis 
Arrivages contrnC!_e}s ~e ' 

Soieries Houte '"'C-c\~t·ure Afllll 

Les C.otonnodes les pfb~ésistontes ../"'_/ 
• pour grands et petitr ' ~ 

Choix varié de popeline ongloi~se:._,..._...,~:-
bour chemises / 



., Israel: e-t ··tes ·· Samaritains cC}~ I!E MON:DE~J.tA'BE~ c 

après trois mille _ans d'histoire •?".i tttmoltTJ{ ~iJAeHVAV ~ 
. L·. ~~ls~~:~~r:. ,··~::~ 1~",",,:;;:~:-~:~~~m;:~::~ b~,~~:kw-;;~:~ ~ . '~ '{]o"-u·n J'TT.or.··izor'Y'l ~. ' it
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. bandonne sa vdle natale de Naplouse et a franchr la frontrere . ~ j CJ..r1< J · .1. 1,. "Y 
pour rendre visite aux membres de s-a communauté, qui vivent · ** • wer S&LiU&l::tM cg Wiil ,,... 

à Jaffa et à Tei-Aviv. IL n'y a personne qui exerce la prêtrise parmi les 
Samaritains vivant en Israël. · gnature pour l'escompte des ef­

fets auprès de l'institut d'émission. 

l'action d.e l'ONU ralentit les 
plans d'agressions rouges 
P ARTOUT dans le monde, l'agression communiste est «empêchée 

ou, au moins, retardée » par la résistance des Nations Unies en 
Corée : telle est l'opinion de M. John C. Ross, représentant 

· adjoint des Etats-Unis au Conseil de Sécurité des Nations Unies. 

Cette déclaration a été faite à heureux si les forces combattan-
Atlantic-City, le 9 mai dernier, tes des autres membres de l'ONU 
par M. Ross devant la Fédération en Corée étaient plus équivalentes C'était la première fois depuis la création de l'Etat, que les autorités 

de Jordanie permettaient à. un · membre de la . communauté samaritaine 
de Naplouse de visiter Israël. Amram ben ltzhak a dû attendre près d'une 
ar1née avant qu'on accédât à sa requête. 

Beyrouth 
M. René Busson, président-di­

recteur gén~ral de la Banque de 
Syrie, a étudié le problème sous 
tous ses aspects et a cherché à 
élaborer un programme d'action 
en accord avec les ministères in~ 
téressés. M. Busson a engagé des 
contrats en Europe destinés aux 
importations de coton syrien. 

Arabie 
Séoudite 

- des Clubs Féminins de New Jer- aux forces américaines se trou­
sey. Il ajouta qu'en Corée, les Na_ vant là-bas. 

. . . - ' 

Avant 1948, on rencontrait sou­
vent le g1·and-prêtre et d'autres 
membres ile sa communauté dans 
le2 parties juives de la Palestine, et 
les Samaritains de Tel-Aviv et de 
Jaffa rendaient réguliêrem.en,t visi­
te à Naplouse. (On peut aussi se 
rappeler que les autontés d'Israël, 
depuis la fin des hostilités, ont tou­
jours facilité les visites de chefs 
religieux· chrétiens venus des pays 
arabes, en particulier de la Jorda­
nie, aux membres de ·leur commu­
nauté Vlvant en Israël, et ont per­
.nùs aux religieux arabes d'Israël, 
de rendre vis1te à l'autre camp.) La 
v:isite du grand-prêtre samaritain a 
presque coll1Cidé avec celie que l'ar­
chevêque maronite libanais, Mgr. 
Kuraysh a faite aux Maronites d'Is-
raël. · 

grand:.prêtre samarttain a déclaré 
que la position de la communauté 
de Naplouse, en ce qui conceme sa 
sécurité personnelle, est wuintenant 
satisfaisante. Pendant la ~uerre de 
libération; les San1a:r!tains de. Na­
plouse avaient été victimes de vols 
et ils avalent couru le danger des 
pogroms. Cependallt, à la s.ulte de 
l'intervention du roi Abdailah et du 
maire de Naplouse, Sule!man Tou­
kan, qui publia un avis interdisant 
de nulre aux Samaritains, ce dan­
ger a été écarté. Les enfants des 
Samarttalns fréquentent ·une école 
arabe •. 

LIVRES MANUSCRITS 

. La si1:uJl,tion nmtértelle de la com-
munauté de Naplouse est toutefois 
moins satisfaisante. La plupart des 
Samaritail'.s sont d'ailleurs, charpen­
ti.ers et col-port=, ou bien ils ga­
gnent leur vie en copiant les• livres 
de prières samaritains et les tex­
tes sacrés. Comme il n'existe pas 
d'imprlmerte pour les caractères 
samaritains, qui ressemblent beau­
coup aux anciens caractères hébraï-
ques et phéniciens, 11 faut éC:rlre 
tous les livres à la main. Au cours 
des années précédentes, on V€111d.ait 
de nombreuses copies aux touristes 
juifs · et aux non-juifs qui visitaient 

Pendant S<Jn séjour d'une semaine 
en Israël, le grand-prêtre Amram 
a co11.sacré la P•US grande :Part de 
son temps à. Tei-Aviv et Jaffa, mais 
n a aussi visité Jérusalem, où il a 
passé uen grande partie du temps 
avec M. Isaac ben Zvie, qui en Is­
raël fait autorité pour le problèine 
des Samaritains. A la séance du 
Knesset, à laquelle il a assisté, le 
grand-prêtre, _qut pOi;tait un turban 
noir et un gran.d manteau gris, a 
attiré une attention considérable a­
vec _sa grande barbe no-ire grison­
nante · et sa silhouette mince. 

Naplouse et aux savants étra.,gers, 
En dépit des circonstances, les• 

--- Samaritains de Naplouse ont aussi, 
au cours des trois derrnJères a.nnées, LE DERNIER DE LA TRIBU 

.Amr.an, ben Itzhak est grand-pré- · - cé1ébré 1eu.r fameux service de la 
tre depuis 1943, époque où il suc- . Pâque, au. cours ·duquel leurs prê­
~ à son oncle Matzliah. Son pè- · tres vêtus de robes blanches égor­
re, Itzhak ben Amram, qui est mort gent S<Jlennellement au crépuscule 
eri 1932, avalt été le prédécesseur sept agneaux destinés au sacrifice, 
d(l l'oncle d' Amram. Amram: sert sur les pentes du mont G€rézim. 
a\issi de secrétaire au haut-comité Toutefois, au cours de ces trois der­
samaritain de Naplouse. nlères années, on ne remarquait pas 

'·Le nombre total des Samaritains la foule des visiteurs que la célé­
dàns le monde est d'environ 300, à bratlon de cette fête attirait habi­
l'heure actuelle. 250 vivent à Na- tuellement de trèg loin. Pour la pro­
plpuse - leur centre depuis . le VIle chaine Pâque, tout au moins, la pol­
siècle avant l'ère chrétienne - et gnée de Samaritains d'Israël aime-
58 en Israël. La plupart de cell?(· rait à s:e joindre à ses frères de 
ci' se tr-ouvent à Tel-Aviv et à Jaf- Naplouse pour célébrer le service le 
1'l:\o où ils se sont -!ru;tallés au couri' plus sacré de leur rum.ée re11gi€1U-
daa cinquante dernières années. Le se. Hewnette BOAS. 

La défense de la Méditerranée 
<Suite de Ja page 1) 

Mals pel1da.n.t ce tem,ps -" et cela un.­
pome en ce moment plus à l'O.ooi.dent 
qua 1a CoThrérence des Su.p.,.:oonts, de­
venue 1a pierre de touche des ln ten.. 
tlèM de Moscou - les efforts destinés 
à ,coiiiŒ)léter ia. défense occ!denta>le rte 
sottt pas négligés. 

iLe cen,tre d"intérêt se trouve en Mé­
diterranée et partlcU:.!éremen.t en ô­
l'lent, cet OTlent que l'on considère . 
c6mme la rég!Oii la plus senstbl.e en 
cas de conHlt général. 

La con.férenc" tenue ·à ·C()l1Stantino-: · 
t>L<l ,par loo dLP!omMes américains et 
!es dettJO réunloP<~ anglo-amf>r!œ!Jnes de 
Malte se sont oooui>êes du problème et 
semblent avoir alJOuoti à certaines dè­
eùlions. 

n est doll'mtage que n 'a.ient pas été 
ùW!tés à ces conférences des représen­
tants dœ !PaYs directement intéressés, 
la Grèce et 1a TUTqU!e. L'eXJ>ènence 
des chefs m!Jitaires de ces deux pa.ys 
aura.lt pu être utl:e aux membres d.es 
corufére:nces, 11on seulement parce que 
!es problêmès en discussion sont rami" 
liers a.mc spéciaè!Stes grecs et turcs, 
.m~!s pa.rce que leur solution dépend 

è"le, Directory a paru 
Edition 1951 (65ème · année) 

Prix: P.T. 156 
.:Si Vous êtes pressé de rec~voir · 
' le ou les volumes auxquels · 
, vous avez souscrit. prière les 
. 'faire retirer à nos bureaux : 

au Caire : à 
L'EGVPTIAN DIRECTORV 

18, Rue Sarwat Pacha 

à Alexandrie : à 
L'EGVPTIAN DIRECTORV . 

5, Rue Ancienne Bourse 
1er étage (à gauche) 

d'•un·e certaine manière de la. :posstb!l!­
~é de rê6!Stlmce cie ne>s pays à · 
!'égard d"une a.g!ression éventueUe. 

Les explications données ·du côté a­
mérlca!n n.e saurruent être suffisantes, 
ni rem,plooer ee qu.i n'a pas eu !!.eu, 

seule, l'Idée d'une conférence P\lUS 
le.rge, esoont!el>l.eme:nt médd.terranéenne, 
d'une confér·ence où seraient In'Vités 
ceux de sea riverains qui sont mem· 
bres de l'Al<l.!ance Atlantique ou qui Y 
colle;bj).rent, pour:ra.tt, si eue oo rèa;Jl­
sa!t, être Véritablement oonstruct!ve 
· Nous· c·ons!&éràns maintenant cette 
conféren()e ()Olnme un projet, bien · 
qu'll n'y aLt juSqu"à présent rien de 
;1osltif n! d~ certo.!r. à son sujet. Mals 
1•1 · est mant>teste qu•une telle · conféren­
c' placerait sur sa vrais base le pro­
blème de la défense méditerranéenne 
et de ses conditions géographique&. 

La défonse de la Méditerranée est 
J i~e trèa étro!temen·t avec celàe des . 
Balk>all'l. Et Ja défense des Ba!kans si­
gnifie en l!lremier lieu la. défense de 
Ja Grèce et de la Turquie ,avec l'assis­
tance nécessaire de la Yougoslavie, 

· décolLant de sa rupb.l,lre avec le Ko· 
minfoml. 

NoU> craign<~ns que, jusqu'à cette 
neure, la défense méditerranéenne 
n'ait été env!sagêe que du point de 
vue pureme.nt naval. Le point de vue 
de la ·défense terrestre, se rapportant · 
aux con.fins balkaniques, est · fâcheu­
sement mls Q..e côté. 

La coorérence méd!tenanésnne ceratt 
ca.pa.bJe de diSsiper beaucoU1) d'lll<lJUle· 
tudes et beaucoup d'Incertitudes qu1 
continuent d'être. ressenties par les 
peup:es ba1kanl<nles, lesque:.S ont ltê 
Jettr destin ~ !'ecffort défensif de l'Oc· 
cidenrt;. Pal·at:élement, elle aiderait à 
envisager et à traiter certains problê· 
mes, qUi semblent s•ecffacer dans Je 
cadre généra;!. de la. stratégie des Al· 
l!és, 

Mats éette stratégie sera incoottesta­
blement complétée .et deviendra plus 
e!Hcace, quantt elle se basera aU$51 sur 
!.es é:êmetits part!onliel'S qu.i, pour les 
tlartenalres Mlkautques, constLtuent 
des rolldlt!ons d'ex!s~e. 

Grande ·semaine Réclame 

S. & S. S(ONAOUI & Co.Ltd .. 
' a partir du Lundi 14 Mai 

·., 

OFFRE~ ~ EXCEPTIONNELlES 
à tous les r:ayo!}s· 
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DE 
IL EST POSSIBLE 

TROUVER UNE SOLUTION 
AU DIFFEREND 

SYRO-ISRAELIEN 

Les problèmes de l'heure, au 
moment où nous écrivons ces li­
gnes, sont le différend Syro_Is- .. 
raélien et la réunion du Conseil 
de la Ligue Arabe à Damas. 

La pr·esse parle de la réunion 
du Conseil de la Ligue, sans en­
thousiasme. On observe également 
que l'opinioin n'est plus enflam­
mée ' pour les réunions de la Li­
gue comme au premier temps; et 
l'on est persuadé que les leaders 
arabes ne peuvent rien décider 
sans l'agrément des grandes puis­
sances occidentales et, dans ce 
cas, ces réunions ne sont qu'une 
mise en scène grotesque. 

Quant aux cercles politiques, ils 
sont optimistes. Une solution au 
différend entre la Byrie et Israël 
concernant les hostilités qui ont 
éclaté dans ·1a zone démilitarisée, 
est possible. 

POUR ASSURER 
UNE PLUS LARGE DIFFUSION 

AUX .. FILMS EDUCATIFS 

Les experts des questions ciné_ 
matogtaphiqucs de trente-quatre 
nations se sont réunis sous les aus­
p ices de l'Unesco pour rechercher 
les moyens d'assurer une plus 
large diffusion aux films éduca­
lli~ . 

Les experts sont tombés d'ac­
cord pour invit~r leurs gouverne_ 
ments respectifs à ratifier les 
conventions internationales adop­
tées par les conférences générales 
de l'Unesco de Florence et de Bey­
routh, en vue de faciliter la libre 
circulation du matériel auditif et 
visuel, et le faire bénéficier d'exo­
nération fiscale. En outre une 
st,Jggestion du Liban a été faite à 
l'Unesco de dresser une liste de 
films à court métrage, méritant d'ê. 
tre produits sur des sujets tels que 
les Droits de l'homme. Suivant les 
autres propositions, l'Unesco de­
vrait publier des catalogues de 
films, préparer un type de classi­
fication internationale pour la do­
cumentation cinématographique et 
d'encourager la production de 
films pour enfants. 

Damas 
LE GOUVERNEMENT SYRIEN 

DEMANDE A L'EGYPTE 
ET A L'IRAK 

UNE AIDE MILITAIRE 

bans le cadre · de la défense coL 
lective, la Syrie ·a demandé à l'E­
gypte et à l'Irak de lui fournir 
d'urgence le matériel de guerre 
nécessaire à sa défense contre l'a­
gression israéli-enne, 

L'Irak a envoyé 18 avions "Spit. 
fire" et l'Egypte a subordonné 
tout envoi de matériel à la décL 
siou qui sera prise au Conseil po­
litique de la Ligue Arabe. 

POUR LE REYFORCEJUENT 
DE ·LA DÈFENSE PASSIVE 

Le ministre de l'Intérieur a dé-
claré aux journalistes que son dé­
partement a émis un projet pour 
ia défense passive et qu'un crédit 
de quatre millions de livres sy­
riennes sera affecté à cet effet. 

POUR pNE ALLIANC~ 
SYRO-RUSSE 

Le député Abdel Latif Younes a 
présenté une motion à la Cham­
bre, préconisant une alliance mi­
litaire avec la Russie. · 

UN CONGRES 1\IILITAIRE 
ARABE 

Une mission militaire irakienne 
est arrivée à Damas et a été re_ 
çue par le Colonel Adib el Chi­
chekH, chef de l'Etat-Major de 
l'armée syrienne. 

Les cercles informés disent que 
cette visite est prévue conformé­
ment à l'accord sur la défense 
collective, qui a été approuvé par 
les gouvernements arabes et non 
encore ratifié par les parlements 
respectifs. 

Il · est probable, ajoute-t-on, 
qu'un Congrès militaire compre­
nant tous les chefs d'Etat-Major 
des pays arabes, tiendra ses assi­
ses à Damas après la clôture de 

· la Session du Conseil politique de 
la Ligue Arabe. 

DIPLOMES SYRIENS 
DE L'ECOLE DE POLICE 

ITALIENNE 

M. Fouad Chabat, Secrétaire 
général p.i. du Ministère des Fi­
nances et le Commandant Mah­
moud Chawkat, directeur général 
de la police, sont partis par la 
voie des airs à destination de Ro­
me, pour représenter la Syrie à 
la cérémonie de remise des diplô_ 
mes aux élèves syriens de l'Ecole 
cle Police, en stage depuis 2 ans. 

I,E FINANCEMENT 
DU COTON SYRIEN 

Le financement de la récolte de 
cette année sera assuré, en prin_ 
cipe par: 
~ l'aut.o-financement pour une 

très faib le part; 
- des crédits de banques, selon 

. les forrnules habituelles d'avances· · 
sur récoltes, facilitées par le fai~ 
que la loi syrienne prévoit que les 
récépissés de dépôt de marl'handi­
setl ~euven~.mr ae··tro~e tf4• 

Mais il est évident que ce finan:.. 
cement extérieur repose, au pre­
nüer chef, sur la possibilité de la 
vente du coton. C'est là qu'inter­
vient alors la question du prix de 
revient, laquelle ne peut être en_ 
visagée séparément et dont l'in­
cidence sur le financement est si 
grande, car it s'agit, en définitive, 
d~ s'assurer que les prix de re­
vient de la récolte syrienne seront 
en toutes circonstances, suscepti­
bles de supporter des baisses mas_ 
sives pour s'aligner éventuelle­
ment sur les prix mondiaux, ~t de 
se trouver ~insi constamment en 
bonne posture pour affronter, a­
vec les meilleures chances de suc­
cès, c'est à (lire, d'écoulement, la 
concurrence des cotons étrangers· 
de même catégorie, sans distinc_ 
tlon d'origine. · 

Baghdad 
ATTENTAT TERRORISTE 

Une grenade a explosé à l'inté­
rieur des bureaux de la société 
"General Motors". On n 'enregistre 
que des dégats matériels. L'agent 
est un israélite irakien et l'enquê­
te a démontré qu'il se trouve en 
voyage d'affaires en Euz:0pe. 

POUR LE DEVELOPPEMENT 
DES RESSOURCES AGRICOLES 

DE L'ARABIE SEOUDITE 

S.E. T. Hefnawl pacha, repré­
sentant régional du Proche_Qrient 
de l'Organisation des Nations .U­
nies pour l'Alimentation et l'Agri­
culture, se trouve en visite offi-
cielle à El Riad. · 

Selon l'accord qui vient d'être 
conclu entre l'Arabie Séoudite et 
la F.A,O., un certain nombre de 
techniciens seront envoyés en A_ 
rabie Séoudite pour assister son 
gouvernement au développement 
de ses ressources agricoles en em­
ployant de meilleures méthodes 
d'exploitation du sol dans les do­
maines suivants: défrichement des 
terrains, drainage, pâturage, amé­
lioration de l'élevage du bétail et 
horticulture. 

Téhéran 
OFFRE TECHNIQUE 

SOVIETIQUE A L'IRAN 

Dan<J les milieux officiels on dê_ 
clare tout ignorer d'une préten­
due offre soviétique pour une as­
sistance technique pour l'exploi­
tation des champs pétrolifères, 
dont se firent l'écho certaines ln_ 
formations. 

MOURAKEB. 

tions Unies ont prouvé la sécuri­
té collective et que, par la suite, 
"les plans pour une agression 
communiste ultérieure al,l Pacifi­
que, en Asie et ailleurs après une 
conquête facile de la Corée ont 
été, au moins, presque certaine­
ment ralentis". 

Les lourdes pertes infligées aux 
forces communistes en Corée ont 
réduit leur "capacité d'agression", 
et leur agression là-bas a .servi à 
renouveler la vigilance du monde 
libre vis_à-vis de la menace com­
muniste, a-t-il poursuivi. 

* Attirant l'attention sur les dé-
bats sur la politique étrangère de 
la Commission du Sénat améri­
cain, M. Ross a dit: "Je suis per _ 
suadé que de nos grands débats, il 
résultera une unité encore plus 
grande que celle dont nous jouis­
sions auparavant". Ces débats, a­
jouta-t-il, montraient que le peu_ 
ple américain n'était guère apa­
thique en ce qui concerne les 
questions d'importance mondiale. 

Le caractère universel des Na­
tions Unies a presque été détruit 
par l'Union Soviétique, mais ce 
pays n'a pas réussi à détruire l'or_ 
ganisation elle-même, qui compte 
plus de 50 membr:es du monde li­
bre "qui ont la volonté collective 
de résister à l'agression commu-

. niste", dit-iL 
Les ressources disponibles des 

autres membres des Nations u_ 
nies et les menaces de l'agression 
rouge dans d 'autres régions du 
monde doivent être prises en con­
sidération, releva M. Ross, après 
avoir déclaré qu'il se sentirait plus 

* 
Si les communistes "poursuivent 

leur cours actuel qui va propre­
ment au suicide" conclut le re- ' 
présentant américain, "s'ils con­
tinuent à ignorer ou à repousser 
les efforts des Nations Unies ten­
dant à un cessez_le-feu, si, en par­
ticulier ,ils prennent des mesures 
pour étendre le conflit, alors des 
mesures supplémentaires pour fai­
re face à leur agression pourraient 
être nécessaires. 

Le plan Schuman et 
l'unité européenne 

(Suite de la page 1) 

opération europémne sur le platï 
technique. Sl le charbon ct l'acier 
ont été choisis comme objets de 
cette première expértence de mise 
en commun des ressource~ eu:ro­
pénnes, c'est parce qu'Hs constituent 
les produits ·de base de notre civi­
lisation industrielle. 

Les avantages que la réussite du 
pool charbon-acier procureront à 
l'Europe seront considérables : a­
baissement du prtx de revient par 
la rationalisation, augmentation de 
la consommation et de la produc­
tion, au total amélioration du stan­
dard de vie grâce au coût moins 
élevé de tous les produits métallur­
giques .. 

Les eaux du Nil, problème international 
Ces bienfaits, pourtant très ap­

préciables, seront peut-être peu de 
chose en regard de~ transforma­
tions considérables que le Plan 
Schuman doit provoquer en dehorS 
du domaine propre du charbon et de 
l'acier. Le prmn1er ouvrage construit à cet­

te fin a été le barrage d'A.'lSOuan, qUI 
a été terminé en· 1902 et surélevé en 
HJ.12, puis en 1934, .Mals Assou"n :ne 
rëa>cnd que .dans nme !aible .mesure à. 
ce aesse!n et l 'Egypte a dü chercher 
bors de son !PTopre territoire pour cons­
tituer un supplément de Tésenes. 

n n'y a pas moins de neuf pays 
qu'intéresss le Nil. OUtre les Etats 
sotwera!ns d'ES'YIPte et d'E.thiopie, il 
y a le condominium du Soudan. 1œ 

LA VALLr;E·ou NIL 

colonies du KeniYa. et du ·congo Belge. 
1è protectorat ·d 'O<Ugà:llda · e:t les · terri· 
toires soUs mandat du Ta,ngany!kn, du 
Roua.rJd&.-OuroUndi et .de i'Erythrée. 
Bien que les besoins de l'Egypte soient 
d·ans une large mesure ûes ~Jus !nWor­
tants et qu"ils soient !reconnus · pa.r 
l'Accord sur les Eaux ~ NU, de 1929, 
cha.oun · des ·huit autres · pays doit ré­
soudre ses prQPres problèmes d'appro­
vis!onneme:nt en eau. Certains sont aux 
prlses avec un prob:ême de surpopula­
tion d'autres souhaitent utlllser l'eau 
dli Nil pour !"énergie hyd~oêlecttique. 
Aussi, les prob:èmes du contrô!e du 
Nil-, que l'on considérait encore récem­
ment presque uniquement en remon­
tant le fleuve à partir de l'Egypte, sont 
maintenant envisagés avec un !nt6rêt 
de plus .en plus vif. en cliescendlult le 
fleuve .. depuiS les sources, 

Aprés Assouoo, on a èonstruit . · un · 
autre barrage d1accum1.ilatton ·à Simnà.r 
sur Je Nil :s:eu: n a. été terminé ell. 
1925. 11 ré!I)ond a;l.l" besoins du Soùdal1, 
plus encore qu'à êeux de l'Egypte: sa 
prtncil)a!e fonction consiSte è. fournir 
de a•eau au .sy!ftèole (l'lrrlntlo:>. et 

aux champs de coton de Gez!ra sur 
lesquelfl repose l'économie du Soudrun. 
Pour servir les Int&rêta du SQudan aus­
si bien que ceux de l'Egypte, ll est 
maintenant nécessaire d'accilmUler 
une plu.s grande quantité d'eau d.u NU 
b:eu et e.insl d'étaler l'Inondation an­
nuelle. li est évident que, pour rélllld­
ser cette opération, U faut choisir un 
ean,pl.acement en aval du iLac Ta.na, 
qui est déjà un réservoir naturel. on 
a proJeté de construire un bM"rage 'à 
cet endroit depuis près d'un dem1..s!ê­
Cle et on dl&cute encore du projet a­
vec I'Eth!op!e. 

LE CONTROLE 
DE L'INONDATION 

Le · contrô.!e de l'eau dans les grandS 
lacs d A!dque orientale et dans la 
réglon du SUd doit servir trois fins. 
Tout d'abord· fa1re partir Je fleuve du 
Lac Victorta. avec ·un débit régu:d.er au 
l1eu d'un déib1t variable, comme trest 
le cas naturellement; en second lieu. 
retenir cet aff:ux réguJ.iw- dans Je Lac 
A.:•bert aux époq•U"" cù !.1 y a de l'eau 
en abondance dans le cours Inférieur 
du fleuve., . et -le laisser se déverser aur 
te SoUdo.n et I'Egypte, pour qu'!J arri­
ve chaque année !Pendant la " bonne 
saison »; et, e11 troisième lieu, réduire 
les dé,perdlt!on.s d"eau <pendant 1a tra­
versée <le 1& région de Suds, 

En Egypte, pendant tout le XIXe siè­
cle, le système d'irrigation _ à J'ex. 
ceptlon de cette partie diU .ielta: qu.i 
est desservie .par ~e barrage de Moha­
med .A:! et des petits ·Jardins !rr!guêS 
par les chadoufs et les pom:pes .:.... était 
a.rcha!que et dépendait des fiuctuat!ons 
naturelles du fleuve. ce.ues-c! permet­
talent de détourner l'eau dans de 
grands bassULS, entouvês par les .talus, 
tandis que d'Eth!opie le N.!J b:eu et 
l'Atbara I!IP!Porta!ent de grandes quan­
tités de limon. Bien qiUe ce limon 
maintînt un degré surprenant de fer­
t!:tté, ces inondations am.uellee · ne 
permettaient qu'une récolte par an. Oe 
système éta.lt admirable, tant que la 
popUlation de l'Egypte restait dans les 
!Imites raisonnables, Mals même à l'é­
poque de la ·mort de Mohamed. Ali, en 
1849; [es 2.500-:i:lOO habitants -qu"!l y a.- · 
va!t au dêbut du siècle avalent dou­
blé, La popUlation atteig'D.it le chiffre 
de 9.750.000 en 1897, et de 19 mlll!Cns 
en 1950, et elle est encore en train 
d'augmenteT. 

Le déve!owement de l'économie exi­
gé par cet accroissement de la popula­
tion s'est accompagné d'un chang€ment 
pr.ogressif, passant de l"!n·!gatlon par 
bassins à l"irrigation 1)ermanente, qui, 
avec l'a.lde d'engraiS, permettait deux; 
trols ou même -QUatre :récoltes par an 
sur le même·. sol. .. Pour foum1.r · a·ea.u 
en toute salson, 11 · a fallu é!ev~ Je ni­
veau du tleuve aux points n-évralgi­
qJues. C'est pomquol on ·a con~tntlt de 
nouveaux barrages: eelui d"Ass!out a 
été construit en .· 1902 et agrandi en 
1938 et les -barrages dë!sna et de Nag-

. !lamadl ont été construits respecUve­
ment en 1908 et 1930. On n'ut!llsait 
pas ces . barra.ges "p(m;· ccnst!tuar des 
réserves d ·eau, ma.!& uniquement po1,1.r 
l'irrlga tion. · -

011 n'a pas ta~é A . s.e rendre Q01llpte 
qu'il fallait .:P1u8 d'e81U, dans Hl fleuve 
l·Ui-même, non 
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pas pendant l'autoanne 
de septembre à novembre, moment où 
r·eau dévaJe de l~th!opie et de l'Ery­
ehréè èil abond&nee et même en exoé~ 
dent, mals à la. fln de l'h!'Ver et au 
printemps - ce que l'on &J>Pelle en 
Egypte la « •bOnne saison » - époque 
où presque toute l'eau vient des g;rands 
là<ls <,l'Afrique orientale pa.r le NU 
Blanc. n fallait égaliser 1e cotii's natu­
'l'el du fleuve. Le flot atteint Assouan 
par le Nil ruanc, le Nil B:eu et l"At­
tiara, ef lés tiava.ux en ·.vue d'acètlmu• 
1er l'eau du fleuve sont conçus pour 
repousser nutlux des inondations ve­
ll!Ues du iNU Bleu 

Le premier de 'ces objectifs se trou­
<vera téaJisé grâce a.u ba.rrage d ·owen 
Fa.!ls, dont en polisse 81Ctue:J<Œllent la 
· constl.')UCtion. 11 fera monter le niveau 
de l'eau du iLac Vl.éto.la de 4 Pieds et 
d·eml,. ce qUt' ·est l'ancien nt 'l'eau, à elll· 
viron ·7 pieds et demt. et comme la su­
pel'!l!Gl~ de ce l~ · elit · d,e qUOlQUt 28 

millle mllles cl>rrés, cee! Im:pllque une 
réserve d'eau .!mp.ortlmte. En ·fait. le 
Lac Vtctcrla devienwa le p:us grand 
réservoir du moncte. Le ·barrage !ourni­
ro. aussi de grandes <lJUaaJ.tltés d'énergie 

· hydr.o-électrique, Poar paxvenlr au se­
cond obje.otlf, !'accumuJ.e.tion annuelle 
de reau, on prévoit un grand barrage 
en .W·aJ du LM .A:bert: son em.place- · 
ment et son !ml>ortance ne s0>1t t;QS 
encore déterminés, Le troisième objec­
tif - la réduction des pertes d'eau 

· dans la région dili Suds - sera réali­
sé par le ca.naJ Jongle!, qui est le p;us 
l.iba:lortant des divers proJets. A l'heure 
actueUe, près de la moitié de toute 
l'eau se perd là: elle se répand et s'é­
vapore en traversant un réseau de che­
naux et de marêcagœ. Le cana.! Jong­
lei détournera la moitié du courant to­
tlü, rédJuisant ainsi d'un qua~t la pru:te 
pour l'ensemble. 

Plus loin, en aval, on discute encore 
d'autres proJets. Nous POUrrions par la 
suite voir un autre · grand ;rése1·voir à 
ia hauteur de la deuxième cataracte, 

' \lU peu au sUd de W&di Halfa (cee! ser­
. virait Je même but <vU'Assouan. en IIIC­

cumulant l"eau après le confluent des 
tributaires) et a,ussi une dérivation 
du bra.s prinot:pal du neuve dans 1e 
grand bassin a.ssécbé du Wadi Rayan, 
prés de Fayoum. cette dernière servi­
rait de soupape de s(lreté pour se dê· 
ba.Jtrasser ·de J'eau excédentaire à l'épo­
que des grandes inondations et par là, 
éViterait la. répétition des terrtb:es dé­
sastres qrui ravagêrent ·le delta en 1863 
et 1878, 

PREVOIR L'AVENIR 

OUtre le fait que la population de 
l'Egypte augmente rapidement, on peut 
citer le développement de l'irrigation 
au SOUdan, qUI o, permiS aux 1)aysans 
de compter parmi les p:us riches des 
Afrlcains. Le barrage du DJebel Au!ia 
a nécessité des expropriations et des 
indemnités. Mal,s le proJet Jongèel pro­
met de poser des problèmes encore 
plus importants, puisque le genre de 
vie <1e popuJ.a.tions nomades et pasto­
rales rLsque de se trOtuver désorganisé 
par un cha:tigement dans le systéme 
bydrolog!que, Au tour des berges forte­
ment peuP:ées du Lac Vlctorla, rë:6-
vat!on du niveau du lac pooe de nou- · 
veaux prob:èmes de compensation, que 
t•on examine de prés, et on ren()ontre­
r .. les mêmes diffieultés sur les berges 
du La.o Albert, n importe que ie sys­
tème définitif de contrOle dil fleuve 
soit bientôt réglé, puisque cha11ue an­
née qui passe comp:~que encore davan­
tage· les probèêmes bumains. 

(ThB Times) 

On crttique souvent la comp!e?tlté 
et la lourdeur des organismes direc. 
teurs de la Communauté du char· 
bon ~ de l'acier : Haute-Autorité, 
Assemblée, Conseil des Min.istres, 
Comité Consultatif, Cour de Justice. 

UN POINT QUI FERA 
BOULE DE NEIGE 

Tous ces rouages sont certe2 in­
dispensables pour assm·er le fonc­
tionnement satisfaisant du pool, 
mais Us pourraient fonctionner é­
galement pour d'autres prodtùts. 

D'ailleurs la communauté du 
charbon et del l'acier rendra inévi­
table une coopération analogue 
da.ns les autres secteurs de l'éc.ono­
mie. Pour égaliser d'un pays à l'aù­
tre les coûts de production de l'a­
cier, il faudra agir sur les· tarifs 
des tr~porta et créer une autort ­
té européenne des transports. Il 
faudra également réduire te plus 
possible les disparttés de salaires 
en unlfo·rmisant les· prix alimentai­
res:, par la création d'un pool agri-
cole. · 

Ainsi la mise en commun dt< 
charbon et de l'acier conduira obli­
gatoirement à la mise en commun 
d'autres produits et d'autres s.ervi-
ces. ' 

Non seulement le Plan Schuman 
créera entre les pays d'Europe Oc· 
cidenfule uen solidarité dans le &­
maine de l'Industrie lourde mais Il 
obligera ces pays à coopérer dans 
d'autres domaines. En, même temps,. 
les instltutions du. Pool pourront é­
largir de proche en proche leur 
compétence et prendre finalement 
figure d'un gouvernement. européel'. 
dont la compétence s'étendra d'a-. 
bord: ,aux questions éConomiques. 
puis sans doute ensuite aux ques· 
t!ons politiques. Ce jour-là la. Fédé· 
ration Européenne sera fa!te. 

Le Plan Schuman apparaît ainsi , 
non seulemen,t comme la premièr0 
étape d'une collaboration fonction­
nelle de l'Europe Occlden.tale ; maj~ 
encore comme le début d'une coopl'­
ratron destinée à s'étendre à d e 
nombreux domaines. · 

C'est pourquoi le succès du Plan 
Schuman a pour !"Europe une 1m­
portance vitale. Sl le Plan réussit 
tl conduira automatiquement à l'u· 
nité européenne. S'il échoue, Je; 
particularismes nationaux oo:acerbËs 
maintiendront l'Europe rla.lw .son {:·­
tat archalque de .division et de .fa' .. , 
blesse. 

Edouarll BONNEFOUS 

§ 

Sa merveilleuse efficacité vous sera confirmée par tous 
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